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Encore la Haute-Silésie
Les ramificatio ns du problème

On annonce ce matin que la réponse du gouvernement an­
glais, contestant dans une note au cabinet de Paris la nécessité 
de l’envoi en Haute-Silésie de nouvelles troupes alliées, a créé 
dans les cercles français une impression fort désagréable. On 
va même jusqu’à dire qu’elle a tie nouveau jeté dans une phase 
dangereuse les relations anglo-françaises. Par ailleurs, d’autres 
dépêches laissent entendre que d’ici fort peu de temps des évé­
nements tragiques pourraient se produire en Haute-Silésie 
même, où Allemands et Polonais sont exaspérés et, comme l’on 
sait, en sont déjà venus aux mains. Le fait est que les hauts 
commissaires alliés — français, italien et anglais — ont unani­
mement demandé, pour garantir le maintien de la paix, l’envoi 
dans la région contestée de nouvelles troupes alliées. (Les 
Français ne manquent pas de faire observer que, si M. Lloyd 
George avait différé sa réponse de quelques heures, il eût pu 
prendre connaissance de ce texte où le représentant anglais se 
trouve contredire ses propres déclarations.)

Nous avons entendu déjà trop de cris d’alarme, non suivis 
d’effet, pour affirmer que la crise suivra immédiatement celui- 
ci; mais il est certain que la Haute-Silésie est l’un des points 
névralgiques de l’Europe et que, du conflit de passions et d’inté­
rêts qui s’agitent là-bas, tout peut sortir. L’an dernier déjà, dans 
son livre sur les Conséquences politiques de lu paix, l’un des 
écrivains les mieux renseignés de la France contemporaine, 
M. Jacques Rainville, rappelant un vieil axiome: “Les Balkans 
et la flèche de Strasbourg dominent la politique de l'Europe", 
ajoutait: “On pourrait dire que la politique de l'Europe est do­
minée aujourd’hui par la coupole de. Sainte-Sophie et par les 
hauts-fourneaux sifésiens." C’était marquer très nettement l’ex­
trême importance de la question qui, depuis, a fait couler tant 
d’encre, beaucoup de sang et mis face à face l’Angleterre et la 
France. ,

Les ramifications du problème silésien sont presque indéfi­
nies. Ainsi l’on déclare que le cabinet Wirth, s’il ne peut obte­
nir par l’Allemagne la Haute-Silésie, devra se retirer. Or c’est 
sur la bonne volonté du cabinet Wirth que Ton compte, dans 
une large mesure, pour l’exécution loyale du traité de Versailles 
et sa disparition pourrait remettre en cause beaucoup de choses. 
Et si le cabinet Wirth parle ainsi, c’est que l’Allemagne tient 
énormément à la Haute-Silésie, d’une extrême importance pour 
elle au point de vue industriel et militaire, sans compter le point 
de vue sentimental. Mais la Pologne, de son côté, y tient autant, 
pour des raisons identiques, et la France voit dans la Pologne sa 
meilleure, sinon sa seule alliée, du côté de l’Est. On a parlé de 
partager le pays — mais où tracqr la ligne de division? Et d’au­
tres soutiennent précisément que le partage est impossible, que 
la Haute-Silésie forme un tout indivisible.

Les difficultés d’ordre politique jeux d’influence, main­
tien d’équilibre en Europe — se doublent et se compliquent, 
affirme-t-on, de rivalités économiques dont les journaux ne par­
lent guère. La Revue universelle, de Paris, établit à ce propos, 
dans sa livraison du 1er juillet, un tableau de concordances 
assez impressionnant. D’après l’auteur, qui se dissimule sous 
les classiques trois étoiles, de grands manieurs d’affaires fran­
çais travaillent à nouer avec les grands brasseurs d’affaires alle­
mands des relations intimes. Us se heurtent naturellement aux 
financiers anglais, qui avaient eu le soin de prendre les devants. 
C’est autour de Hugo Stinnes, le roi de la finance allemande, 
qu’on se serait le plus rudement battu. Slinncs, déjà en rela­
tions avec les Anglais, sc serait d'abord montre fort peu accueil­
lant aux avances françaises. “Hugo Stinnes, néanmoins, refu­
sait de se laisser séduire : or, c'est précisément vers celte épo­
que qu'il fut question d'occuper la Ruhr.. dit l’écrivain de la 
Revue universelle. On disait même que, s'il le fallait, les Fran­
çais l’occuperaient seuls. . . Si elle allail se trouver privée à la 
lois de la Ruhr et de la Haute-Silésie, que deviendrait Vindus­
trie allemande? La menace était grave. Elle porta." Mais il y 
t nt une riposte de la finance anglaise, et, finalement, “les An­
glais. pour “enlever" l’affaire ou pour sceller le rapatriage, pro­
mirent catégoriquement aux Allemands tout le bassin minier de 
Haute-Silésie. Et, par une remarquable coïncidence, M. Lloyd 
George, en effet, prononçait trois jours plus tard son fulgurant 
discours".

Tout ceci est fort incomplet, nntis suffit à indiquer que toutes 
les catégories d’intérêts et de passions, collectifs et privés, sont 
aux prises là-bas, et c’est ce qui fait précisément la gravité et le 
danser de la situation.

Orner HEROUX.

Billet du soir

Maniaques
Ils s'en vont sur la grève, solen- 
ds et solitaires. Leur attitude est 
■ave, relie d’un penseur profond, 
s scrutent la mer avec une certai- 
» anxiété. Toujours silencieux, ils 
tancent lentement! Est-ce des 
tndamnes à mort humant la der- 
'ère brise de mer, la dernière heu- 
de liberté? Pourquoi rette recher- 

ie. effrénée de ta solitude, de Té- 
ignement? j>our<iiioi cçs prome- 
idcs sur le bine du quai? Sont- 

■ des malades astreints an régime 
verc de longues courses au soleit, 
te baissée, le corps plié en deux? 

: voudrais connaitre le médecin si 
7,~ pour de pauvres patients.
Ils s’en vont ainsi pendant des 

aires entières, des après-midi qui 
prolongent quelques fois jus- 

t’an crépuscule, ils sont loiijonrs 
tendeur et graves. 
Approchons-nous: en voici deux 

i habit de bain, recouverts d'iin- 
çrmcables et tenant d'une main 
*.s parapluies noirs. Essaye: de 
vr parler, fis n’entendent rien, 
rions-leur. Ils sont sourds. Fina- 
ment, arrivons nez à nez nous 
mns une chance de ressaisir leur 
tention. Que vous diront-ils? Lu 
'irase traditionnelle : "Attendez 
ms allez voir”. Et Ifs sortiront de 
nrs poches des cailloux qu'ils ap- 
’llent des agates.
Sonnent celles-ci ne sont que de 
ilgaires pierres de feu, de jolies 
erres d'eau, qu’importe. L’afUilo- 
anle est stable. Elle persévère et 
ouve toujours.
La plage de Carlcfon est si riche 

i agates! Et tôt on fard mania- 
les one vous êtes, vous trouverez 
s cailloux précieux, qu’importe 
le vous oubliiez te souper, que 
ms ayiet à subir tes sourires des 
usés:' pour être heureux il faut 
twailler. Et quel plus bran tra- 
nl que d’être pécheurs d’agates, 
'cheun de perles!...

SUZON

Autour de la
loi Calipeault

Opportunité nouvelle d’imposer 
la loi d’arbitrage à sanction 
obligatoire a certaines catégo­
ries d’employés municipaux. 
— L'opinion de l’aumônier gé­
néral des syndicats catholiques 
de Québec.

Carleion, (îaspésie.

Employeurs et employés doivent 
parcourir en sens inverse le chemin 
monté par aux pendant la guerre. 
Alors, nous allions de. demande 
d’augmentation en demande d'aug­
mentation, et les salariés, arguant 
du coût toujours croissant des vi­
vres. n’a valent point de peine à éta­
blir le bien-fondé de leurs préten­
tions. Certaines furent pourtant 
trouvées excessives, à tort ou à rai­
son par 1rs administrateurs munici- 
paux et entraînèrent des grèves dé­
sastreuses, comme, à Montréal cel 
le des agents de police et des pom­
piers, puis, plus tard, celle des em­
ployés de [’aqueduc.

Cette situation était fonction du 
grand ("branlement social causé par 
la guerre. C'était chose très rare 
jusque-là en dehors et. très certai­
nement. sans précédent à Montréal 
et clans les autres villes de la pro­
vince. qu’une grève de fonctionnai­
res municipaux préposés à des ser­
vices de nécessité publique.

[.observateur intelligent ne pou­
vait pas ne pas être frappé par ce 
que cet état de chose avait d’into­
lérable et en réclamer l’abolition. Il 
est évident, en effet, que l’intérêt 
supérieur de la communauté exi­
geait que cette catégorie de fonc 
liminaires lui sacrifia* le droit 
de grève que ieUr reconnaît pour­
tant la loi. Les syndicats catholi­
ques commençaient de prendre de 
l'importance en ce moment. Il se 
distinguent surtout >dw autres en ce 
qu’ils s’inclinent devant la loi mo­
rale, mettent deux-mêmes des bor­
nes à leurs revendications et subor­
donnent leurs droits à leurs devoirs.

Dans deux de leurs congrès suc­
cessifs, ils adoutèrent des voeux en

faveur de la suppression légale du 
droit de grève pour les pompiers et 
les agents de police; mais comme 
ou doit tout -de même reconnaître à 
ces employés le droit de réclamer 
une amélioration de leur situation, 
une augmentation de leur salaire 
et une réduction des heures de tra­
vail, lorsque cela est justifié, les 
syndicats catholiques, représentant 
4U.ÜÜ0 ouvriers, recommandèrent 
l’adoption d’une loi dite d’arbitra­
ge à sanction obligatoire. Les pom­
piers et les agents de police renen- 
cent au droit, de grève; mais, par 
contre, ils ont le droit de s’adres­
ser à un tribunal d’arbitrage dont 
la sanction les liera, mais liera 
aussi leurs employeurs, en l’espè­
ce, le gouvernement municipal.

Cette loi est du ressort du parle­
ment provincial, puisque c’est de 
h i que les municipalités détiennent 
leur autorité. On èe rappelle ce qui 
se passa à la dernière session, l'al­
lusion prometteuse du discours du 
Trône. Le gouvernement profitant 
d’un apaisement social temporaire 
pour sauvegarder l’avenir, allait, 
pensait-on, empêcher la répétition 
de ces grèves si ruineuses et si en­
nemies de la sécurité matérielle, 
morale et financière du contribua­
ble. Les unions internationales pro­
fessaient la plus profonde aversion 
pour cette législation projetée qui 
violentait leur doctrine du droit de 
grève absolu et menaçait d’enrayer 
le recrutement (pie la guerre et 
la disette conséquente d’hommes, 
avaient singulièrement favorisé. 
On vit se joindre à eux et les ap­
puyer ouvertement, comme ’e rap­
pelle dans une lettre à l’/iction ca­
tholique, M. l’abbé Maxime Fortin, 
aumônier général des syndicats ca­
tholiques de Québec, le maire de 
Montréal et le maire de Québec. 
Le cabinet ravala le discours du 
Trône et enleva de sa loi la seule 
clause qui importait vraiment; il 
l’édenta, en somme, et telle quelle, 
elle fut ratifiée par les Chambres. 
Depuis les pompiers de Qué»bec 
ont fait une grève qui eut été ren­
due impossible par l’adoption du 
texte primitif de la loi Calipeault.

Il n’est pas probable que la ques­
tion ne se présente désormais, ou 
du moins fréquemment, sous cet as­
pect. Comme nous le disions plus 
liantv nous redescendons désormais 
la côte. Le ornent est proche où 
les administrateurs municipaux de­
vront reviser les budgets, corriger 
des inégalités flagrantes, rétablir, 
en se basant sur le coût de la vie, 
et les excuses de la situation socia­
le, la hiérarchie des valeurs, juger 
non plus seulement le travail au 
nombre d’heures passées au service, 
mais à sa valeur réelle, et mettre 
au moins sur le même pied, sinon, 
ce qui semblerait juste, au-dessus, le 
travail cérébral et le travail maté­
riel. La guerre, grande semeuse, a 
favorise ce renversement des rô­
les. Cette revision est un devoir 
strict pour les administrateurs mu­
nicipaux qui ont pour mission de 
gérer la chose publique le plus éco­
nomiquement possible, tout en ne 
perdant point de vue les devoirs de 
justice et de la charité que les corps 
publics, comme tous les employeurs 
ont envers leurs employés.

Or il est bien plus difficile d’im­
poser l’acceptation d’une diminu­
tion de salaire que le refus d’une 
augmentation. Nous verrons donc 
se présenter de nouveau, mais ag­
gravés, les mêmes problèmes qu’en 
ees dernières années.

* ■* *

Voilà pourquoi il serait opportun 
que dès sa prochaine session, le 
gouvernement provincial remît sa 
loi sur le métier et étudiât l’oppor­
tunité de l’étendre, comme le sug­
gère M. l’abbé Fortin, à ae nouvel 
les catégories d’employfs.

Les employés de l’hquecruc, par 
exemple, pour ne menttonner que 
ceux-là, remplissent des fonctions 
tout aussi importantes et nécessai­
res que les pompiers. Les derniers 
seraient impuissants à arrêter les 
progrès d’un incendie si les pre­
miers ne leur procurnient leur ar­
me indispensable, l’eau. De plus, 
les inconvénients que la cessation 
de leur travail implique sont encore 
plus généraux et atteignent chacun 
des citoyens de la ville, f.a gravité 
d’une grève dans ce service n’est < 
tempérée que par le fait du nom­
bre des employés qui étant bien I 
moins considérable que celui des 
pompiers et des policiers, permet 
leur remplacement plus rapide.

C’est là un devoir désagréable à 
cause de l’impopularité momenta­
née qu’il peut entraîner, mais ur­
gent, auquel ne doit point se dé­
rober, à nouveau, le gouvernement 
provincial.

Il est d'ailleurs certain que les 
employés municipaux ne seront pas 
longs à comprendre que l’arbitra­
ge constitue pour eux une protec­
tion très efficace et, en fin de 
compte, leur procure des avanta­
ges que la grève elle-mcme. qui 
peut être perdue, ne leur assure 
pas toujours.

Louis nilPîRE

Bloc-notes
Elections ?

Selon une dépêche d’Ottawa à la 
Gazelle, tout un clan ministériel 
est désireux d’en arriver au plus 
tôt à la dissolution du parlement et 
à des élections générales, d’ici dé­
cembre ou janvier prochains. Los 
progrès rapides que font ridée et 
le groupe agraires dans tes provin­
ces de l’Ouest alarment plusieurs 
politiciens, qui redoutent qu'un re 
tard à en appeler au peuple laisse 
le ministère Meighen en face d’une 
situation encore plus difficile que 
celle de ccs moi.s-ri. Une session 
d’automne où il v aurait remanie­
ment de la carte électorale d’anrès 
le cens de juin dernier, et législa­
tion tarifaire à la hausse, précéde­
rait la dissolution des chambres. An 
vrai, puisque le ministère Meighen 
considère sa cause h peu près per-

Notre situation économique
L’aspect social et l’aspect patriotique du problè­

me industriel

Voici l’avant-dernière partie de. 
l’étude du H- F. Colclough, S.J., lue 
au congrès de VA. C. J. C., dont le 
Devoir a déjà publié le début :

IL L’aspect social du problème 
industriel

L’existence de l’industrie dans un 
pays pose tout de suite le gros, le 
redoutable problème des relations 
du capital avec !c travail, des em­
ployeurs avec les employés. Inu­
tile de chercher à l’esquiver ; on 
n’y réussira pas longtemps; il faut 
donc s’appliquer à le résoudre. Et 
on ne pourra le résoudre qu’en ac­
ceptant de part et d’autre, comme 
normes directrices, les principes de 
solution honnête, loyale, humaine, 
chrétienne. Hors de là ce sera la 
bagarre en permanence, des deux 
côtés de la barricade, et jamais de 
paix sociale.

Ces principes rationnels de solu­
tion honnête, loyale, humaine, chré­
tienne, Léon XIII les a magnifique­
ment exposés dans son encyclique 
“Rerum novarum”, que les libres- 
penseurs eux-mêmes ne peuvent 
s’empêcher d’admirer ; Fie X y n 
ajouté certaines précisions sur des 
points encore controversés ou sus­
ceptibles d’interprétation différen­
te; enfin Benoît XV la présente au 
monde social en reconstruction 
comme la charte libératrice et paci­
ficatrice. Inutile de perdre le 
temps à chercher mieux ailleurs.

Capitalistes et ouvriers, patrons et 
employés ont, les uns et les autres, 
le droit de s'unir pour promouvoir 
leurs légitimes intérêts et régler 
leurs différends d’après les princi­
pes supérieurs, les exigences im­
muables de la justice, de la morali­
té, de la charité. Us n’ont pas le 
droit, en pays civilisés, de se dres­
ser les uns contre les autres com­
me deux années ennemies, et de 
n’admettre d’autre verdict que celui 
de la force brutale. La guerre est 
parfois inévitable, mais eide doit 
rester exceptionnelle, car les solu­
tions qu’elle apporte et impose mo­
mentanément peuvent n’être pas 
toujours équitables, vu que le droit 
du plus fort n'est pas nécessaire­
ment le meilleur.

Quand on aura compris cela, et 
les employeurs et employés catholi­
ques sont capables de le compren­
dre, Tère de la paix s’ouvrira pour 
de bon et pour tous. Et précisément 
parce que les employeurs et em­
ployés catholiques sont capables de 
le comprendre, le Canada, si les 
catholiques font leur devoir, peut

devenir un pays Tavorlse; car en 
face des résultats obtenus, les non- 
cntholiqucs ne pourront s’empêcher 
de reconnaître que la sauvegarde de 
leurs intérêts repose sur l’admis­
sion, ou du moins sur le respect des 
mêmes principes. Et comme la pro­
vince de Québec est en forte majo­
rité catholique, si nous ne voulons 
pas faire de sottises, elle deviendra 
bientôt, au point de vue de la sécu­
rité sociale et de l’harmonie entre 
les classes, le paradis terrestre des 
industriels, où cherchant à entrer 
pour sauver leur bourse, ils appren­
dront peut-être aussi à sauver leur 
âme. Car bon gré, mal gré, ils de­
vront reconnaître, comme déjà plu­
sieurs d’entre eux le reconnaissent, 
que cette sécurité et ces harmonieu­
ses relations, ils les doivent à l’in­
fluence du catholicisme, qui n’est 
pas une religion comme les autres, 
et tient si bien ses promesses pour 
la vie présente qu’il est légitime de 
lui accorder pleine confiance pour 
celles de la vie future.

Les gens des diverses professions 
de la vie civile, les hommes d’affai­
res, les ouvriers, tous profiteraient 
à se familiariser de plus en plus 
avec la doctrine sociale catholique. 
En la connaissant mieux, la plupart 
de ceux qui la redoutent d’instinct, 
comme une entrave possible à leur 
liberté d’action, cesseraient peut- 
être d’en avoir peur. Un publiciste 
très au courant de la question ou­
vrière au Canada et dont M. le pro­
fesseur Montpetit louait récemment 
les méthodes de travail, M. Arthur 
Saint-Pierre, directeur de Ui Renne 
nationale de Montréal, a traité ce 
sujet devant les congressistes avec 
toute la clarté désirable. Le fait in­
dustriel a des répercussions inévi­
tables, généralement déplorables, 
qu’il faut s’efforcer de prévoir et de 
prévenir dans la mesure du possi­
ble. On ne réussira dans cette tâche 
nécessaire qu’en s’inspirant de l’E­
vangile et en instaurant partout, 
chez les patrons comme chez les ou­
vriers, les principes de vie chré­
tienne et sociale.

déterminer à agir. C’est pourquoi il 
faut recourir avec elle aux argu- 

i memts positifs, si l’on veut bénéfi­
cier par concomitance, dans un nu­
ire domaine, des résultats procurés 
par son attitude. 11 faut donc con­
vaincre nos financiers, nos capita­
listes, que plus nous serons maîtres 
chez nous, c’est-à-dire possesseurs 
exclusifs des matières premières et 
du droit d’exploitation, . que plus 
nos techniciens seront nombreux et 
compétents et notre main-d’oeuvre 
exercée, experte, plus aussi les en­
treprises seront rémunératrices et 
les dividendes plantureux, car il 
n’y aura ni écrémage sur les profits, 
ni partage dans les bénéfices. En 
réalité, et sans prononcer le mot, ce 
sera l'acheminement vers cette in­
dépendance économique, qui est la 

|gloire des peuples puissants et forts.
En tenant juste compte do tous 

les facteurs, nous est-il permis de 
prévoir légitimement au terme, non 
comme un rêve agréable à caresser,

mais comme l’aboutissement logi­
que d’efforts concertés, l’indépen­
dance totale dans le domaine écono­
mique? En d’autres termes, avont- 
nous, dans les limites de nos fron­
tières, tout ce qu’il faut pour nous 
suffire raisonnablement, pour sa­
tisfaire à nos besoins essentiels 
comme peuple, et pouvoir, si les 
circonstances nous y contrai­
gnaient, nous passer des autres? On 
l'a prétendu, et quelques-uns de nos 
plus brillants publicistes ont essayé 
d’en faire la démonstration en des 
pages vraiment inspiratrices et sti- 
mulntrices; mais, tout bien considé­
ré, il semble que ce serait peut-être 
se faire illusion, poursuivre une 
chimère, que d’y trop croire.

Nous manquons complètement de 
certains produits presque indispen­
sables; nous n'avons de certains au­
tres qu'une quantité insuffisante, 
dont la qualité ne compense pas 
toujours la rareté; enfin, nous pos- 

(Suito à la 2ème page.)

Chronique d’Ottawa

Ap rès les élections 
l’Alberta

Ce qui doit inquiéter M. Meighen.

de

III. L’aspect patriotique du pro­
blème industriel

Il reste 
tional. ou

à envisager 
patriotique.

l'aspect

Ottawa, 21 — La victoire rempor­
tée par le candidat fermier, dans 
Medicine nat il y a quelque temps, 
avait stupéfié les cercles politiques 
d’Ottawa; on ne croyait jamais que 
le gouvernement pût être impopu­
laire à ce degré dans les prairies. 
Ix's résultats des élections généra­
les de la province d’Alberta, lundi 
dernier, sont encore plus surpre­
nants. Dans le premier cas, les ora­
teurs progressistes ne manquaient 
pas d’arguments pour convaincre 
les électeurs de voter en faveur 
d’un candidat de leur occupation; 
c’est, en effet, à Ottawa que se fuit 
k tarif, et le tarif intéresse parti­
culièrement les agriculteurs. En 
plus, depuis les longues années 
qu’il était au pouvoir, le parti e,(>n- 
servateur et ensuite le parti unio­
niste avaient élaboré des lois sus­
ceptibles d’éveiller H fla crainte et 
la défiance. L’idée d’une enquête 
gouvernementale sur les opérntionis 
financières des compagnies agrico 
les avait suscité beaucoup de co 
1ère et de récriminations; les fer- 

na- inters supportaient avec peine que
industriel, et à discerner, sous ce 
rapport, qui n’est pas le moins inté­
ressant, les principes de solution. 
Comme le commerce qu’elle alimen­
te, l’industrie n’a point d’àine, et les 
raisons d’allure sentimentale ne 
l’émeuvent guère: les chiffres, sur­
tout quand ils signifient revenus, 
dividendes, etc,, peuvent seuls la

du problème {U- cabinet envoyât une commission

due dans le Québec, le Manitoba, 
T Alberta et la Saskatchewan, et as­
sez endommagée dans l’Ontario ru­
ral, on ne voit pas bien ce qui l’em­
pêcherait de donner le plus de ga­
ges possibles à l'élément industriel, 
s’il veut avoir du secours à fond. 
II ne fait pas doute, dès maintenant, 
que le prochain parlement n’en sera 
plus un divisé entre deux partis 
seulement, comme tous ceux que 
nous avons eus à venir à ces an­
nées-ci, mais qu’il comptera pour 
le moins trois groupes importants, 
l’unioniste, le libéral et le prog.es- 
sistc, auxquels viendra sans doute 
s’ajouter un assez nombreux con­
tingent de démîtes élus# dans les 
villes industrielles, par les électeurs 
qui sont des artisans ou d’anciens 
soldats. C’est devenu un lieu com­
mun oue de le dire, mats ce sera, 
dans le domaine parlementaire, un 
nouvel état do choses susceptible de 
produite dos développements en­
core imprévus. Le Québoo, avec une 
députation à peu près homogène, 
ne devra rien perdre à ee change­
ment : il y gagnera plutôt.

Pour la Russie
La Canadian Car and Foundry 

Co., do Montréal, est en train de fa­
briquer 500 wagons-réservoirs do 
50 tonnes chacun, pour le compte 
du gouvernement russe. C’est une 
commande enlevée à l'Allemagne, 
parait-il. Nous n’en sommes plus an 
temps où nos gazettes dénonçaient 
les Soviets et déclaraient que le 
Canada n’aurait rien à faire avec 
la Russie tant qu’elle aurait pareil 
gouvernement. L’argent n’a pas 
d’odeur, pour l’industrie moins en­
core que pour n importe qui.

Pour M. Roberson
Tra-
l’en-

Notre ministre fédéral du 
vail. M. Robertson, a tenu à 
droit des syndicats nationaux catho­
liques de notre province, il y a 
quelques mois, une attitude mépri­
sante et injurieuse; H n écrit a la 
Gazette, en réponse à des articles de 
rd!cs-ri. à ce sujet, une lettre suant 
le préjugé et le parti pris. Il faut 
croire que M. Borden, ancien pre- 
mir ministre, n’est pas de son avis, 
puisque. — selon une information 
(lue le Devoir était le seul de tous 
les journaux montréalais à publier.
hier< _ M. Borden, en sa qualité de
délégué canadien au comité géné­
ral de la société de la Ligue des 
Nations, vient de désigner M Gau- 
diose Hébert, president des syndi­
cats nationaux catholiques, à Q. 6- 
hec, comme membre de ce comité. 
C’est un geste qui honore et M. 
Borden et les syndicats catholiques 
nationaux de Québec, et répare Tin- 
justice commise par M, Robertson. 
C’est aussi une gifle à M. Robert­
son. Il la ressentira vivement, s’il 
a un tant soit peu do fierté. Mais 
cela le guérira-t-il de scs préjugés 
contre lès syndicats ouvrièra catho­
liques? Ce serait naïf de le croire.

Un démenti
Nos lecteurs se rappellent sans 

doute comment la Metropolitan Life 
Insurance, à Montréal, a jusqTici 
refusé de répondre à la question 
que nous posions, à savoir, si Maî­
tre A.-G. Claxton, avocat de Mont­
réal, est encore à son service, bien 
qu’elle ait déclaré au Nationaliste, 
il y n plusieurs mois, à la suite d'une 
correspondance de M. Claxton a la 
Gazette, correspondance insultante 
pour les Canadiens français, qu’elle 
avait définitivement rompu avec 
lui. Des gens qui sont porteurs de 
polices de cette société d’assuran­
ces, ont écrit à plusieurs des chefs 
de scs bureaux, à Montréal, au su­
jet de l’emploi de Maître Claxton 
par la Metropolitan. Un M. Gau­
thier, du bureau de la rue Saint-De- 
nis-Saintc-Catherine, a répondu le 
28 juin à un de ces porteurs de po­
lices. que “M- Claxton n’est plus à 
l’emploi de la Metropolitan depuis 
plusieurs années’’, Un M. Parthenais, 
du bureau de la rue Saint-Zotique, 
a écrit le (i juillet à un autre por­
teur de police que “M. Claxton n'a 
aucune connection (sic) avec la 
compagnie que je représente ”. M. 
Bourgeois, surintendant du bureau 
de la rue Sainte-Catherine, a écrit 
le 28 juin à un autre porteur de po­
lice que “'M. Claxton. avocat, nesf 
plus à l’emploi de la Metropolitan, 
et si notre compagnie l’emploie en 
certains cas comme conseiller, c'est 
parce qu'il est bien posté (sic) sur 
les règlements d'assurance, mais il 
ne reçoit aucune rémunération à 
part son travail comme avocat. Il 
a complètement résigné ses fonc­
tions avec la Metropolitan et ne re­
çoit aucun salaire de celte rompa­
nte." Mais, le 1er juillet, M. \Vil- 
iim G. Tultly, qui signe "General 

Solicitor Metropolitan Life Insu­
rance Company. Lam Division". 
écrit à un antr< porteur de police 
ce texte laconique et très c air:
‘ YOUR FAVOR OF JUNK 28tli 
INQUIRING ABOUT ATTORNEY 
CLAXTON. DULY BECEIVED AND 
REPLYING THERETO WOt LI) 
SAY THAT Mr. CLAXTON IS OFH 
LEGAL B EPR KSKXTAT! VE FOR 
THE DISTRICT AROUND MONT­
REAL”. En d’autres termes, ceux 
des représentants le la Metropoli­
tan qui ont nié que Maître Claxton 
fût encore à l’emploi de cette so 
ciété d’assurances ont voulu berner 
leurs correspondants, ou ils ne sa­
vent pas ce qui se passe chez eux, 
puisque le directeur généra du con­
tentieux de cette société admet en l 
toutes iettns que "M. Claxton est 
notre représentant légal autorisé, i 
pour la région de Montréal". Alors, j 
qui a-t-nn trompé, il y a miclques 
années, en déclarant au public ca-1 
nadien-français, par l'entremise du! 
Nationaliste, que la Metropolitan 
avait rompu toutes relations avec 
M. Claxton? Et qu’est-ee que les si­
gnataires des lettres que nous avons 
citées ont à répondre à la déclara­
tion explicite de M. William G. Tol­
ly?

6 P.

fh

dans l’ouest afin de trouver des ar­
guments pour les combattre nu pro­
chain appel «u peuple. Ces raisons 
étaient assez nombreuses et assez 
fortes pour expliquer ie résultat de 
l’élection d'- Medicine Hat.

Mais les positions des partis n’é 
taient pas les mêmes dans l’assem­
blée législative de l’Alberta. Lors­
que se produisit la dissolution des 
Chambre, les fermiers n’avaient au­
cune plainte nérieuse contre le gou­
vernement Stewart. Iis n’avnient pas 
à lui reprocher des lois qui leur au­
raient fait du tort, ni de Tapathie 
pour leurs intérêts, ni des scanda­
les ou de la maladministration. Ils 
n’avaient enfin aucun motif d'op­
position marquant. Cependant, sous 
la direction de M. Wood, le chef des 
organisations économiques et agri­
coles de la province, ils ont élu as­
sez de députés pour prendre le con­
trôle du gouvernement, répéitant le 
coup de main de l’année 1919. lors­
qu’ils sont montés à l’assaut du pou­
voir dans l’Ontario. C’était le plus 
beau tour de force à exécuter. Au­
cune maladresse n’a compromis le 
succès final.

* * *
Ix" groupe agraire doit ce succès 

à beaucoup de causes différentes. 
Il faut signaler d’abord combien 
l’emprise des vieux partis éthit fai­
ble sur ces populations; les serres 
qui tenaient la proie n’ont plus la 
force de la retenir, elles s’ouvrent 
d’elles-mêmes, et la laissent glisser 
du moment (pie le jame adversaire 
s’en saisit. Les journaux locaux ont 
signalé, dès les tournées oratoires de 
M. King et de M. Meighen, Tan pas­
sé, cet état d’esprit général et ré­
pandu. On peut en voir une excel­
lente confirmation dans l'événe­
ment qui vient de se produire. Des 
conditions économiques différen­
tes. l'immigration d’une population 
étrangère qui a vivement ressenti 
ses besoins durant des années, l'é­
loignement de la capitale, la nais 
sance <fTune vie presque autonome 
dans l’ouest, ont fait une mentalité 
distincte qui n’est plus satisfaite 
par les offrandes de Test. Ix\s Wes­
terners veulent en politique quelque 
chose de précis et de déterminé 
que les vieux partis ne leur offrent 
plus, et qu'ils se sont décidés à con­
quérir ensemble. Dans cette désaf­
fection, il faut faire très large la 
pari du manque d’intimité qui 
existe entre ces deux parties du Ca­
nada séparées par d'aussi immen­
ses étendues; le fusionnement et la 
ressemblance, la similitude dans les 
idées cl les idéals ne peuvent pas 
se faire, le pays étant trop vaste. 
Alors les particularités et les diffé­
rences jaillissent du sol, et les plan­
tes indigènes lèvent un peu par­
tout. Et comme les vieux partis 
sont surtout une chose de l'Ontario, 
du Québec et des Provinces mariti­
mes, ils n'éveillent aucune affec­
tion, ni aucun attachement parce 
uu’ils ne correspondent pas à 
(les sentiments intimes. A mesure 
qu’ils prennent conscience de leur 
personnalité et de leur force, ces 
peuples qu'on pourrait dire étran 
gers, prouvent leur croissance en 
s'emparant de la direction des af­
faires publiques.

* * *

Il ne faudrait pourtant pas exagé­
rer ce facteur de la victoire dit 
groupe agraire; car 1! y en a un au­
tre, cl qui semble avoir plu#1 
de force encore. Les progressistes 
ont superposé sur leurs organisa­
tions économiques des organisations

politiques, 
bitions et

afin de réaliser les atït»< 
et les idées des premières. 

Ils peuvent ainsi mettre sur pied 
des machines politiques permanen-, 
tes qui fonctionnent beaucoup 
mieux que les anciennes machines 
des deux vieux partis. Ils contrô­
lent. par ce moyen, leurs électeurs, 
font leur propagande, avec une ef­
ficacité merveilleuse. Des observa-! 
lions faites sur les lieux par utii 
correspondant de- la Manitoba Free; 
Press ne laissent rien à deviner! 
sous ce rapport. Réunis pour la sau­
vegarde d’intérêts communs, les 
agriculteurs ont pris contact les 
uns avec les autres, ils sont forts 
collectivement de leurs forces indi­
viduelles. ils se rassemblent sou­
vent dans des conventions, ils ont 
des organes qui lancent les mots 
d'ordre et propagent les idées qui • 
avanceront leurs ambitions, ils ont i 
leur chef reconnu qui combat pour 
eux. Mêlant la politique à lu dis-i 
cussion de leurs affaires, membres j 
d’organisations politico - économi­
ques très puissantes, ils ont l’esprit 
de corps. Entre les mailles serrées 
de l’association, aucun ne peut 
échapper.

Les fermiers, au contraire des) 
libéraux et des conservateurs, ne ! 
font ni une propagande Intermit­
tente, ni de grandes tournées ora­
toires soudaines et bruyantes ; leur 
action est continue sur l'électorat. 
c.'Ie est quotidienne. D’ailleurs les 
associations d’intérêts sont toujours 
les associations les plus fortes. 
Quand elles ont, comme celles-ci. 
la chance de pouvoir recruter au­
tant d’adhérents, et de mobiliser 
autant de capitaux, elles peuvent 
devenir Invincibles. Les unions ou­
vrières ne pourraient se comparer h 
elles. Plus nombreuses aujourd’hui, 
elles ont ee désavantage d’être for­
mées d’individus qui ne possèdent.qt
point, qui ne produisent point ce.«M 
matières premières indispensables! 
dont tout le monde a besoin, qui. 
ne détiennent pas en même temps! 
les instruments de la production. 
L’agriculteur est plus indépendant 
du reste de h» société une l'ouvrier,^ 
et les associations qu’il forme eni 
ont plus de puissance et plus dej 
poids. Les manufacturiers de leur! 
côté, auraient à disooser de capi­
taux plus considérables, mais ilsi 
ont ce malheur d’être peu nombreux 
et de compter peu de membres. A 
de nombreux points de vue, l’asso­
ciation agricole est (tone la plus' 
puissante organisation qui se puisse! 
trouver, et elle communrque sa for-; 
ce à ses organisations politiques. ’

Les résultats de la victoire pro­
gressiste de l’Alberta peuvent être1 
nombreux. Des défaites auraient pu! 
briser le mouvement, lasser les es­
pérances, disperser les réunions. 
Mais Je» victoires et les succès sont 
des encouragements puissants et 
des stimulants ; ils attirent les in­
décis et séduisent les faibles, ils 
rangent de leur côté tous le* op­
portunités qui aiment à se trouver 
avec les détenteurs du pouvoir. Us 
font boule de neige sur les pemes. 
U faut donc attendre un regain d’ac­
tivité dans le domaine de la politi­
que fédérale, pour la propagande, 
les congrès et les assemblées. Et 
Ton se demande déjà s’il n’est pas 
uossible que les fermiers contrô­
lent, à eux seuls, le prochain 
lemont fédéral.

Mais ce qui intéresse plus nue le 
reste, serait de savoir à quels en­
droits les unionistes vont pouvoir 
se faire élire. Les libéraux ont déjà 
retenu la province de Québec, les 
progressistes retiennent les trois 
provinces des prairies. Sur neuf 
provinees, il y en a déjà quatre qui 
sont affermies et où les unionistes 
ne peuvent prétendre à plus d’une 
dizaine (l’élus. Ensuite, fermiers et 
libéraux travaillent conjointement 
ou en opposition. l’Ontario, la Co­
lombie anglaise, les provinces ma­
ritimes. et dans quelques-unes, Ils 
peuvent dès aujourd’hui compter 
sur In majorité des sîrgo.x. Après 
quelques années de noovnir. le par­
ti unioniste s’en va à l’échec le plus 
frapnnnt qui se puisse produire. On 
ne lui accorde déjà pas ptus que 
cinquante à soixante dénotés dans 
le prochain parlement. Et il a à 
compte*-, outre Toppositlon que lui 
feront libéraux et progressistes, sur 
celle que lui feront les fravnfTîlstes 
dans les grandes cités Industrielles. 
Assurément, l’avenir immédiat de 
M. Meighen et de son parti peut 
leur occasionner quelque soneî.

Léo-Paul DESROSIERS.

par-
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Pour qu’on boive 
plus de lait

LA SOCIETE D’INDUSTRIE LAI­
TIERE DE CETTE PROVINCE 
DISCUTE LES MEILLEURS 
MOYENS A PRENDRE POUR 
ACTIVER LA CONSOMMATION 
DU LAIT ET DE SES SOUS-PRO­
DUITS. ____
La Société d’industrie Laitière de 
province avait convoqué, hier 

iprès-midi, à l’hôtel Queens, un

? coupe de commerçants de pro­
mts laitiers et quelques autres per­
sonnes intéressées dans ce genre 

d’industrie afin de discuter quels 
sont les meilleurs moyens à pren­
dre en vue d’une plus grande con- 
tommatlon du lait et de ses sous- 
produits.

Les orateurs qui ont adressé In 
parole, en réponse à l’invitation qui 
leur avait été lancée par M. Gustave 
Boyer, ont tous préconisé une plus 
grande consommation du lait et des 
produits du lait, et endossé le mou­
vement de la Société d’industrie 
Laitière. Les docteurs Boucher, du 
service de santé, et de Lotbinièrc 
Harwood, de la Faculté de Médecine 
de l’Université de Montreal, ont gé­
néreusement prêté leur concours à 
une telle oeuvre qui, ont-ils affir­
mé, ne pourra que contribuer for­
tement à sauvegarder la santé de 
la population.

La discussion a été précédée d'un 
lunch. On y remarquait entre autres 
les personnes suivantes:

MM. Gustave Boyer, président de 
la Société d’industrie Laitière de 
la province de Québec ; J. H. Cré­
neau vice-président ; Dr de Lot- 
biniére Harwood, doyen de la fa­
culté de médecine, de l’Université 
de Montréal : Dr S. Boucher, direc­
teur du service de santé de la ville 
de Montréal : A. T. Charron, direc­
teur de l’école de laiterie provincia­
le, à Saint-Hyacinthe ; M. Elie Bour- 
beau, inspecteur général des beur- 
reries et fromageries de la provin­
ce ; Auguste Trudel, gérant de la 
Coopérative Centrale des Agricul­
teurs ; Armand Letourneau, rédac­
teur en chef du “Journal d’Agricul- 
ture” : Adélard Fortier et F. Mo- 
nette. de la “Montréal Dairy” ; Nap. 
Chaurcst, de la maison J. J. Joubert;
J. N. Ponton, rédacteur en chef du 
"Bulletin des Agriculteurs” : M. Do­
nat Raymond, éleveur de Holstein: 
R. M. MHeheL de la maison "Laval 
Dairy” ; F. O. Trudel, Benoît Tru­
del, Alex Dion, du ministère de 
l’agriculture provincial, secrétaire 
de la Société, et autres.

M. Gustave Royer a déclaré, au 
cours de son discours, que In con­
sommation locale des produits lat- 
IJçrs en 19!9 avait donné les ebif- 
îres suivinu :

Lait. §7',773.223 : beurre.
'.'02,931 : P i mage, $9,581,811 : et c 
nfc, $4,619,373 ; total, $191.927,TS 

Au cours delà même année, $42,- 
251.349 de ces produits ont été ex­
portés. formant un grand total de 
$234,178.687.

---------- -------0-----------------

La déflation
en Angleterre

(Service de la “Rente”, fait par Arer- 
sailles-Vidricaire-Boulais limitée) 
Le “Statist” écrit :
“On ne peut ignorer que, si la si- 

luation financière est actuellement 
>ïus saine qu’il y a un an et si nous 
ions sommes rapprochés du retour A 
l’étalon d’or, ce résultat a été obte­
nu au détriment de l’industriel — 
lont la finance n’est après tout que 
la servante, — et que ce résultat a 
Hé payé trop cher. Un ralentisse- 
nent de la production est toujours 
Indésirable...; s’il est trop pronon­
cé. il affect? profondément le dé­
veloppement général du pays, en 
rendant les conditions de vie plus 
mauvaises, en gênant les progrès de 
l’éducation, en diminuant le rende­
ment de l’Industrie et enfin en s’op­
posant à l'augmentation de la popu­
lation.

“Les progrès d’un pays doivent 
marcher de pair avec la création de 
ia richesse ; lorsque la production et ! 
l'accumulation de capital sont con- 
rariées au cours d’une crise comme j 
celle que nous traversons, au lieu ! 
l’avancer on recule ; ce recul n’est I 
pas seulement temporaire, mais ses i 
effets vont en s’aggravant. C’est cet- j 
te dernière phase qui est partieutiè ; 
rement décourageante en ce mo- ' 
ment .. L’industrie a souffert si sé- i 
vèrement de la baisse des prix que 
la production a été considérable-! 
ment ralentie et que le chômage a I 
augmenté, de sorte que le pouvoir 
d'achat de la masse, au lieu d'aug­
menter, s’est trouvé abaissé. Si dans

LA TUBERCULOSE ASIE MINEURE

LA CAMPAGNE 
EST LANCÉE

LE GOUVERNEMENT ACCORDE 
UN SUBSIDE AU CONSEIL SU­
PERIEUR D'HYGIENE DANS SA 
LUTTE CONTRE LA PESIE 
BLANCHE ET LA MORTALITE 
INFANTILE.____
Le conseil supérieur d'hygiène 

de la province a reçu du gouverne­
ment un octroi considérable pour 
mener à bonne fin sa lutte entrepri­
se contre le fléau de la tuberculose 
et contre la mortalité infantile.

Afin de mieux grouper k.s ener­
gies, le conseM fait un appel spécial 
aux médecins, aux ministres du 
culte, aux professionnels et aux per­
sonnes de bonne volonté.

L’élément par excellence de la 
lutte à entreprendre, c’est le dispen­
saire. 11 aura une double fonction, 
comprenant une division spéciale 
pour la consultation des nourris­
sons et l’autre pour les tuberculeux.

Il faut comprendre, cependant, 
que ces centres de consultations ne 
sont pas ouverts pour le traitement 
de tous les malades; seuls les indi­
gents v seront traités. Tous les au­
tres malades seront diriges chez 
leur médecin. Il y aura ainsi cons­
tamment entente et aide mutuelles 
entre le dispensaire et les médecins 
traitants. , .A'la consultation des nourrissons, 
toutes les mères seront reçues. Elles 
V recevront les conseils que re­
quiert leur état. Les bébés seront 
examinés, pesés, et leur état i 
santé sera surveille.

Le dispensaire antituberculeux 
sera ouvert à tous les malades. Tous 
pourront y avoir 1 avantage d un 
examen minutieux et recevoir les 
avis que requiert leur état.

Les infirmières aussi contribue­
ront à la lutte. Chaque fois que les 
médecins en feront 'la demande, le 
médecin-directeur du dispensaire 
pourra envoyer l’infirmière au do­
micile des malades pour aider a 
l’application des traitements pres­
crits et généralement donner les ex-

Les Grecs sont 
dans Eski-Cheir

LtTS,^ffESÆUsïl5p.C0Æ
VICTOIRES OCCUPENT CETTE 
VILLE IMPORTANTE. — L EN­
CERCLEMENT DES KEMALIS­
TES.

priés a la situation ct aux besoins
deI,^VJ)arol«iinu 

J Vr,)i1?n.’Mîl,r d’ètre- 
Votre tout dévoué,

NOTRE SITUATION 
ÉCONOMIQUE

(Suite de la 1ère page.!
sedons en abondance une foule de 
produits, dont nous ignorons l’uti-
iisatian ou la commercialisation fu­
ture, mais que personne, dans 1 état 

anime re- actuel de la science n’est en mesu- 
l> de guer- re d’exploiter avec 'profit. A ceux 

qui seraient tentés de croire a un 
parti-pris pessimiste et désireraient 
un bilan plus détaillé, je recomman­
de la lecture attentive d’un article 
sur l'Avenir de nos industries chi- 
miquea, publié dans la livraison de 
décembre 1920 de la Revue trimes­
trielle canadienne par M. Louis 
Bourgoin, ingénieur civil, profes­
seur à l’Ecole polytechnique de 
Montréal, ou celle de l'article Xotre

Constantinople, 21. — (S P.A.)
—Le troisième corps d’armée grec 
est entré dans Eskir-Cheir, hier nui- 
tiei, mande un radiotélégramme re­
çu ici, hier soir, du navire 
re grec "Averoff”

Eski-Cheir, ville de l’Asie Mineu­
re est située à 27 milles au nord- 
est de Kouthaya, d’où les Turcs fu­
rent chassés la semaine dernière.
Elle est reliée par voie ferrée avec 
Scutari, Angora et Konieh.

Le plan des Grecs semble être 
d’effectuer un mouvement tour­
nant pour forcer les kémalisfes à

de couper ainsi les communica- j/i'A‘' ^vkr.,i /Loi , de l’Ac­
tions île l’armée oational.sto tur- Æ di coies diver-
que avec Angora, leui capitale. seS( ot sans abdiquer les raisons

d’espérer en l’avenir, tous deux 
aboutissent à peu près à la même 
conclusion, celle que nous avons 
formulée tout à l’heure.

Et s’il en est ainsi pour le Cana

CONSTANTIN EST PARTI

da tout entier, à plus forte raison 
devrait-il en être de même pour le

plications nécessaires pour assurer 
que les mesures prescrites par le 
médecin, soit pour prévenir le dê- 
velopement de la maladie chez les 
nourrissons, soit pour assurer la 
protection des autres membres de 
la famille dans les cas de tubercu­
lose, soient exactement suivies.

Smvrne, 21. — (S, P. A.) —
Le roi Constantin est parti pour 
le front hier soir. Il était accom­
pagné du général Dousmanis et de
quelques autres officiers de •’*»««-1 canftda sectionné."diminué territo-
mT.l SVlles de la bataille rLilement. Sans doute, on peut ma- 
. A . Km thava nufacturer, avec de gros bénéfices,sest livrée autour kouthaya (>n jmportant ]u matière première :

avant sa chute font croire que les j jes fj]a|ures qe coton et l’industrie 
troupes grecques victorieuses ont, du caoutchouc en fournissent la 
fait quinze cents prisonniers turcs preuve. mais on reste à la merci 
et ont capturé 168 canons et deux complète des pourvoyeurs, qui peu- 
nulle chameaux. On dit que les vcnt immobiliser à leur gré, et pres- 
soldats turcs ont résisté pendant (|Ue (lu jour au lendemain, tout le 
72 heures avant de capituler. La personnel ct tout l’outillage. Déte- 
chute de Kouthaya embarrasse | nanti ou à pen près, le monopole de 
beaucoup les kémalistes. la: géné- ■” —
ralissime grec Papoulas dit que 
l’ennemi a perdu sa principale li­
gne do défense.

La division que commande le 
prince André a établi un record 
en parcourant une distance de 300 
kilomètres en dix jours.

UN EMPRUNT 
CONSIDERABLE

LE CONSEIL MUNICIPAL DE 
CETTE VILLE ACCEPTE L’OF­
FRE DE LA MAISON BEAUSO­
LEIL POUR $750,000 D’OBLIGA­
TIONS REMBOURSABLES DANS 
DIX ANS.

Le conseil municipal d’Outrc- 
mont a accepté, hier soir, l’offre 
de Beausoleil Limitée pour son em­
prunt de $750,000. Le prix offert 
pour les obligations à 5 1-2 pour 
cent est 94.1a. Cinq autres sou­
missions ont été faites par les mai­
sons: René Leclerc, à 93.80; Ver­
sailles, Vidricaire et Boulais, 93.- 
10; Le Crédit Foncier Franco-Ca­
nadien, 93.08’5; Harris Forbes, 92.- 
231; Wood Gundy Co.. 90.82; 
l’emprunt est remboursable dans 
dix ans.

Le programme de construction 
pour la ville porte le chiffre des 
sommes appropriés aux construc­
tions à $051,541. Quatre permis 
ont été accordés hier soir, une ré­
sidence genre cottage, avenue Pa- 
gnuelo, $25,000; résidence genre 
cottage, avenue Perowne, $27.000; 
maison de rapport, avenue Bloom­
field, $25,000; église avenue Ber­
nard, $45,000.

L’échevin Sayer a proposé que 
la ville reçoive officiellement les 
représentants des clubs de billard 
anglais, qui doivent visiter Outre­
mont, le mois prochain. La propo­
sition a été adoptée. Les écnevins 
ont tour à tour mentionné le fait 
que les visiteurs au nombre de 36 1 
sont pour beaucoup des hommes 
d'affaires et qu’il importe de les 
bien recevoir.

Un appel au clergé de 
cette province

LE MINlSTRE~DËnL’AGRICULTU­
RE A ADRESSE AUX CURES DE 
LA PROVINCE DE QUEBEC LA 
LETTRE SUIVANTE.

Bénédiction d’une cloche
CETTE CEREMONIE A Eir LIEU 

DIMANCHE AU LAC SAINT- 
PAUL, DIOCESE DE MONT- 
LAURIER. ____
Lac Saint-Paul, 21 — (D.N.C.)

Dimanche dernier, à 3 heures p.m. 
avait lieu la bénédiction de la clo­
che de la chapelle de Lac Saint- 
Paul. S. G. Mgr Brunet, évêque de 
Mont-Laurier, présidait la cérémo- 
ni-c, entouré «du R. R Dugas, s.J., de 
Montréal, de MM. les curés Laver- 
gne, du Lac des Ecorces; Martin.
de Ferme-Neuve; Bélanger, de Ste-dans une proportion qui a etomie

certaines matières premières très 
recherchées, le nickel, l’amiante, le 
mica, etc., nous aurions pu nous as­
surer en retour d’autres matières 
premières qui nous faisaient défaut, 
mais il ne semble pas qu’on s’en 
soit jamais préoccupé.

D’ailleurs, quel peuple moderne 
possède l’indépendance totale dans 
le domaine économique? Et; avec 
les facilités de transport, d’échan­
ges, de crédit, pourvu qu’il ne soit 
ni indigent, ni ruiné, auel peuple 
s’inquiète de ce scrupule, se soucie 
de ce souci, lequel ne doit pas non 
plus obscurcir notre vision, ni en­
traver nos efforts. Et c’est bien ce 
qu’a compris le rapporteur charge 
d'exposer le sujet, M. Y’ves Tessier- 
Lavigne, étudiant à l’Ecole des 
sciences politiques, économiques et 
sociales de l’Université de Montreal, 
qui ne s’est point fait faute d’énu-

Monsieur le curé,
La mauvaise récolte crée une si­

tuation particulièrement grave pour ^ t ^ ^ .......................
les cultivateurs de la Province de I toutès^nos'raisons d’espérer
Québec et me justifie de faire un {,t n,ême d’avoir pleine confiance en 
appel au clergé, qui ne m’a jamais ; {’avenir, 
refusé son concours dans le passé. DEMAIN: Conclusions.

Pendant la guerre, grâce à la bon- ----- —-—'»------——
ne volonté, au travail et à l’énergie Le COCUr de Mgr Freppel
des cultivateurs, aides du cierge et __
des autorités civiles, la province de | , __ (S p A ) — Con-
Quebec a augmente sa production ; aux dernières volontés

de Mgr Freppel, son coeur a étéAnne du Lac; Lalonde, de Saint- ks plus optimistes. Les progrès 
Jean sur le Lac; Thibault, de Saint-! realises ont place notre province a 
Michel ides Cèdres; de MM. les ab-'la tète de la confédération. Un 
bés Pfoulx. du Séminaire de Mont- marché favorable, des prix avanta- 
Laurier; Paul et Emile Jarrv. du ; geux ont répandu l’abondance dans 
collège de L’Assomption. ' J les campagnes.

Le R. P. Dugas a fail le sermon dei Une mauvaise récolte et l’état du 
circonstance. ! marché viennent de modifier la si-

Parmi les quatre cents personnes tuation. Les cultivateurs, heureuse- 
présentes, nous avons remarqué i ment, sont dans une meilleure posi- 
MM. Louis Clave!, maire de la pa-'tion financière qu’ils ne l’ont jamais 
misse de Ferme Nenve; Jules Jarry, été auparavant pour passer la crise 
X.P.; J. Charbonneau, Jos. Courte- qui s’annonce. En effet, il est déjà
manche, J. A. Hotte, Jean Lachance, 
Léonard Lafontaine; du Lac des 
Ecorces, MM. P. Lortie, O. Pain- 
chiuid. Orner Allard, Brosseau; de 
Sainte-Anne du Lac. MM. Maxime 
Lanthier, J. A. Bédard, O. Pelletier. 
Jos. Coutu. Théodule Vanier.

Le fanfare de Sainte-Anne du 
Lac fit les frais de la musique Puis, 
dans la soirée sous la direction de 
M!ie Lacroix, institutrice, et M. Lio­
nel Leblanc, eût lieu une séance 
dramatique et musicale.

facile de prévoir un déficit consi­
dérable dans la récolte du foin et 
dans celle des céréales. Le foin 
ne donnera qu’une demi-récolte. Le 
rendement des céréales, en grain et 
en paille, sera diminué dans une 
large mesure, selon toutes les pro­
babilités.

Il importe que les cultivateurs 
prennent immédiatement toutes les 
mesures qui sont à leur portée pour 
nourrir leurs animaux et de tirer j

transféré à Obernai, en Alsace re- 
devetme française. Mgr l’évêque 
d’Angers, venu à Strasbourg avec 
une délégation des Facultés catho­
liques de l’Ouest, a remis solennel­
lement cette relique à Mgr Ruch, 
évêque de Strasbourg.

Ce dernier l’a transmise ensuite 
aux représentants de la cité d’O- 
bernai. Le 20 juillet, dans une 
salle de Strasbourg, M. René Ba­
zin a fait une conférence sur Mgr 
Freppel. Le lendemain, à Ober­
nai, après les offices religieux, le 
général de Castelnau a, à son tour 
évoqué le grand prélat et le grand 
patriote que fut l’évêque d’Angers.

Les cérémonies préparatoires 
i qui ont eu lieu étaient à Angers 
le 18 et le 19 juillet présidées par 
S Em. le cardinal Luçon.

Navire invulnérable
, . . .... le meilleur parti possible des con-

,, i.’* L’tnuna par un joli «èu dRiQjij désavantageuses qui leur
'ai'- >•»' »-•

taine d’enfants.

Le tramway
LES REPRIS ENTANTS DE LA 

COMPAGNIE DE TRAMWAYS El 
LES DELEGUES DES EM­
PLOYES DISCUTENT V 1 V E - 
MENT LA QUESTION DU SA­
LAIRE.

qu it faut pré 
venir à tout prix, c’est le découra­
gement. qui est toujours un mau­
vais conseiller. Il faut empêcher 
la panique, qui ne peut qu’empirer 
les choses et faire baisser les prix. 
Gardons notre sang-froid, restons 
confiant. Il y a des hauts et des 
bas en agriculture comme dans le

Vancouver, 21 (S.P.C.)—Le bom­
bardement dirigé, hier, contre le 
navire de guerre allemand Ostfries- 
land, a été à peu près sans effet. .s 
part quelques agrès accessoires bri 
ses, rien n’a été endommagé sérieu­
sement. On a lancé sur le vaisseau 
52 bombes, dont 33 de 230 livres et 
19 de 520 livres et de 500 livres.
A IAMBIC SAISI 

Fin faisant des lulsitionscommerce ct il ne faut pas cesser, En raUant d„ perqv
d esperer. , , i Saint-Colomban, les policiers Mas-

Nos cultivateurs, prévoyant l« Lon ct Kearney, du département du
i • TT-., , rare“’ llu/°An e,1 c,c la pa,l,lc’ se ^t! Revenu, ont m s la main sur un

, ------ ---------- - Les représentants de la Compa-1 barrassent de leurs vaches qu ils I n„rfAe»innnés
1 avenir une tentative de déflation gnie des Tramways, le Colonel mit- offrent à des prix ridicules. Il n’y ! ‘ .Va p -

!>l0

est faite, elle ne devra avoir lieu cheson et M. A. Robert. Ont discuté 
quavec la plus grande prudence et la question du rabais des salaires 
, faudra se guider sur l’expérience d’une proportion de 20 p.c. avec les 

derP'trs mois, laquelle # | représentants des 
montre que si les autorités fman- U’en est arrivé 
raeres peuvent inaugurer une poli­
tique de déflation, le mouvement 
une fois commencé échappe à leur ■ 
contrôle, et que, lorsque la baisse j 
des prix s’accentue trop rapidement, 
les autorités ne peuvent plus rien |

étant donné
employes. On 

à aucun résultat, 
que les représentants

a pas trop d’objection à ce qu’ils S1} s vendent leurs jeunes animaux, par- • lPUr son! rechwch s.
ce qu'ils peuvent les remplacer ai- ____ ... —A
sèment, mais qu’ils songent bien.! 
avant de conduire leurs vaches lai­
tières à l’abattoir, qu’il faut plu-

Sont en villégiature au Château : 
Murray, Pointe au Pic, pour l’été: 
M. et Mme L.-N. Miller; Mme j 
veuve J.-A. Arcand, Mlles Lucile | 
et Hélène Arcand, tous de Mont- j 
ré al.

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
Ut MONTREAL

hokaikb DU SERVICE suburbain 
POUR 1921

D- i» r*. c. ..LAtHINE
St-Puul, service de 

n. f. ??,mute* * partir de 5.05 a.m. 
•ervice'de1*** d',^ruies de poste),

în £?fnu?es ?e y4° a-m- * 8.00 a.m.
in mî“uies ‘î® 8.00 a.m. à 4.20 p.m.
în m nu ®s <1® 4.20 p.m. à 7.00 p.m.
20 minutes de 7.00 p.m. à 12.00 k.m.

n jatna*®» d® 12.00 a.m. à 12.40 a.m.
Dernier tramway pour Lachine i 12.40 a.m. 

De Laçlilne (Stoney Point:, service de 
î® minutes de 5.30 u.m. à 8.50 a.m.
20 minutes de 8.50 a.m. A 4.30 p.m.
M minutes de 4.30 p.m. à 7.50 p.m.
20 minutes de 7.50 p.m. à 12.50 a.m.
10 minutes de 12.50 a.m. à 1.30 a.m.

£r tramway de Lachine à 1.30 a.m.
sault-au-recollet-montreal-nord

Du chemin Çrémazle (Youville) à Mont­
réal-Nord, service de

15 minutes de 5.25 a.m. a 5.55 a.m.
10 minutes de 5.55 a.m. * 8.15 a.m.
15 minutes de 8.1» a.m. à 4.4» p.m.
10 minutes de 4.45 p.m. A 7.00 p.m.
15 minutes de 7.00 p.m. à 12.00 a.m.
50 minutes de 12.00 a.m. A 12.30 a.m.
40 minutes de 12.30 a.m. A 1.10 a.m. 

Dernier tramway pour Montréal-Nord à 
1.10 a.m.

De Montréal-Nord au chemin Crémazie 
(Youville), service de

20 minutes de 5.4» a.m. à 0.05 a.m. 
lo minutes de 0.05 a.m. a 6.20 a.m.
10 minutes de 6.20 a.m. A 8.37 a.m.
15 minutes de 8.37 a.m. à 5.10 p.m.
10 minutes de 5.10 p.m. h 7.37 p.m.
15 minutes de 7.37 p.m. a 12.07 a.m.
18 minutes de 12.07 a.m. A 12.25 a.m.
25 minutes de 12.25 a.m. 5 12.50 a.m.
44 minutes de 12.50 a.m. à 1.30 a.m. 
Dernier tramway de Montréal-Nord à 

1.30 a.m.
_ 8T-LAUKENT ET CAKTIERVILLE 
Des avenues Mont-Hoyal et du Parc, ser­

vice de
1» minutes de 5.00 a.m. à 5.45 a.m.
10 minutes de 5.45 a.m. à 7.45 a.m.
15 minutes de 7.45 a.m. à 4.15 p.m.
10 minutes de 4.15 p.m. à 6.45 p.m.
15 minutes de 6.45 p.m. A U.UU p.m.
30 minutes de 9.U0 p.m. à 1.00 a.m. 

Dernier tramway pour (.ortlcrvilie, 1.00 a.m. 
De Cartierville, service de 

15 minutes de 5.45 a.m. A 6.30 a.m.
10 minutes de 6.30 a.m. à 8.30 a.m.
In minutes de 8.30 nam. h 5.0U p.m.
10 minutes de 5.00 p.m. à 7.30 p.m.
15 minutes de 7.30 p.m. à 9.45 p.m.
30 minutes de 9.45 p.m. A 1.45 a.m. 

Dernier tramway de Cortiervillc. 1.45 a.m. 
BOUT DE L’ILE

Des rues Lasalie et Notre-Dame, service 
de

30 minutes de 5.00 a.m, & 8.00 a.m.
6» minutes dé 8.00 a.m. A 2.00 p.m.
30 minutes de 2.00 p.m. à 7.00 p.m.
60 minutes de 7.00 p.m, à 12.00 minuit. 

TETREAULT VILLE
Des rues Lasalie et Notre-Dame, service 

de
15 minutes de 5.00 a.m. A 8.30 a.m.
30 minutes de 8.30 a.m. à 3.30 p.m.
15 minutes de 3.30 p.m. A 7.00 p.m.
30 minutes de 7.00 p.m. A minuit. 

POINTE AUX-TREMBLES <p»r Notre-Dame) 
De ia rue Notre-Dame et 1ère avenue, ser­

vice de
15 minutes de 5.00 a.m. A 4.00 p.m.
7 minutes de 4.00 p.m. à 6.45 p.m.

15 minutes de 6.45 p.m. à 7.30 p.m.
20 minutes de 7.30 p.m. A 12.10 a.m.
30 minutes de 12.10 a.m. h 1.40 a.m. 

Dernier tramway pour Pointe-aux-Trembles 
A 1.44 a.m.

Dernier tramway de la Pointe-aux-Trcmbles 
6 2.10 a.m.

De 5.15 P m A 6.45 p.m.. tramways supplé­
mentaire* de la flare d’Armes.

des employés n’avaient reçu aucune rieurs années pour reconstituer un

faire pour l’empêcher.’’----------0-------

Au clair de la lune

instruction autre qa;e de refuser! 
l’offre de diminution de salaires.

La semaine prochaine aura lieu
entre le sune nouvelle conférenc 

deux parties.
Entretemps, les employés de

tramway se réuniront demain soir
et décideront, si l'irbitraije doit

St. Andrews, hôtel Algonquin, 21.! être oui ou non accepté Les rc-
— Un ouragan s’est abattu hier soir présentants des empfoyès sont MM.
sur St. Andrews, et l a pendant une Aurèlc Lacombc, président de l’U- 
Iv nne heure illuminé d'éclairs, pen- nion; Osias Hébert, L -J. Dussault 
dant que le tonnerre roulait scs Albert Gougeon, S. Brorklehursl, 
grondements sourds dans le loin-' Gérard Gagnon, John-J. Short. B, 
lain. I ne pluie abondante s est mise j Ea.niPr, j.q,. Rourbonnière et Henri 

a,.bU‘tntôt d,Wn(Vre en ! Champagne deluge. Elle a d ailleurs fait un bien 
inappréciable aux récoltes qui 
avaient fort triste mine depuis quel­
que temps 1^* temps a été un peu 
nuageux hier.

Avant-hier soir, les habitants de 
St. Andrews et les touristes se sont 
rendus au théâtre de la rue King 
pour assister à une représentation 
donnée par une troupe locale.

Celte nuit, on attend un groupe 
d'excursionnistes de St. Stephens sur 
le vapeur “Grand Manan”. C’est ce

Sir George Perley reste
Londres, 21 —- (SP.A.) Il est 

tout probable que sir George Per­
ley. haut commissaire canadien à 
Londres, ne s’embarquera pas au­
jourd'hui pour le Canada mais de­
meurera pour assister aux sessions 
de la Ligue des Nations qui auront 
Leu à Genève, en septembre pro-

.v w.vi iwaiiaii . v. c.-»» ce Sir Perlev agira comme dé- ne
qu’on appelle une excursion au clair «étP1* canadien. Il était entendu que fer 
de la lune. Ces excursions étaient i *îr, '*‘or** Eulas Foster devait an- 
fort en vogue avant la guerre, mais a T, *!,x ronférencfs de la Ligue 
depuis elles ont cessé. C’est la pre- i , J *Sations, mais il en a été déridé 
mière depuis la guerre que l’on at- « ■'“rm*nt. 
tend ce soir. Inutile de dire que cet­
te excursion va être tout à fait pai­
sible, car, dans le comté de Charlot­
te. la liqueur du diable est fort rare.

(Communiqué)

Une Canadienne
Sudbury, Ont 2L (S.P.C.) - Mme 

Georges Dineault. d'Espanola. Ont., 
a donné naissance, dimanche, à deux 
fiJJes et up garçon.

De gros dégâts
Sydney, N.-E., 21. — (S. P A ) 

--Un incendie a détruit, la nuit 
dernière, le toit en bois des four­
naises à feu découvert de l’usine 
Dominion Steel. Les dommage» 
s’élèvent à environ $8,000.

On déclare que les travaux en­
trepris par le gouvernement se 
poursuivront quand même, malgré 
les dégâts causés par Pincendle.

troupeau et que la diminution des 
troupeaux laitiers, base de notre 
{trospérité agricole, mettra cette in­
dustrie en péril. Je ne demande 
pas l'impossible, mais je crois que 
les cultivateurs devraient, dans leur 
propre intérêt, faire quelques sa­
crifiées d’argent pour conserver au 
moins toutes leurs bonnes vaches. 
C’est leur capital. S’ils le cèdent à 
yil prix, ce sera une perle totale et 
il faudra au moins trois ans pour 
reconstituer ce qu’ils auront sacri­
fié. 11 vaut mieux dépenser un peu 
plus pour entretenir son troupeau 
pendant un hiver et le garder pour* 
l'avenir. Il y a d’ailleurs lieu de 
croire que le prix des produits lai­
tiers se maintiendra à un niveau ns-, 
sez élevé. Ceux qui conserveront 
leurs vaches laitières en retireront 
le bénéfice. On rapporte que la ré­
colte de l'Ouest canadien sera excel- : 
lente, ce qui devrait assurer des fa­
rineux en abondance et a de* prix 
abordables.

De son côté, mon ministère agira , 
auprès du gouvernement fédéral et 
de la (Commission des Chemins de :

pour obtenir si possible une ré- ; 
duction des frais de transport.

Que l'on use de tous les substituts. ; 
que l'on emploie la rérolte de pa­
tates et autres légumes, pour rem­
placer le foin et conserver nos trou­
peaux laitiers.

Mon département va faire tout ce 
qui sera possible pour renseigner 
les cultivateurs et leur aider à pas 
ser la crise.

Je compte sur le concours du cler­
gé et de tous les lions citovens dans 
cette situation difficile, et je vous 
prierais, monsieur U curé, de bien 
vouloir lire la présente lettre en 
chaire et de la faire suivre des com- 

i ment aires que vous jugerez appro-

few iü

M
If*"

Laurentides
n Rent le citadin fatigué de l'atmosphère 

torride ct poussiéreuse de la ville, à venir 
se reposer au milieu des lacs, des rivières, 
des îles et des montagnes du plus beau 
jjhvs de villégiature qu’il y ait en Améri- 
mu A quelques instants seulement de la 
métropole, vous pouvez, sur les hauteurs, 
sentir souffler la brise embaumée par l'o­
deur de la verdure et respirer l’atr vivi­
fiant des montagnes. Tous les avantages 
pour le canotage, la pêche et la natation. 
Vllcz-y par le

PACIFIQUE CANADIEN
BurnplumWmt Main

I** billet» t 14t -115 rue M-1*rw>r« 
— aux al»rr» lAInft* 

,ntr4*i-Ourit ri duut, dr
&cr. dr

& smaiMi

îîfràriau & (i'S>hea
Vitraux d’Art

Pour Eglises et Résidences
Verrières des écoles de Munich, française 

anglaise et américaine.

Aussi tous verres blancs et de couleur.

Des conditions spéciales sont faites au clergé et aux 
communautés religieuses.

Bureau et atelier de fabrication : 15 rue Perrault, 
Tél. Bell Est 3948. Montréal.

«Café
'Primus

Compo** d* Café do Choix, séloetlonné ot mélangé par 
des experts, torréfié Juste à point pour lui conserver tout 
son Parfum, te CAFE PRIMUS nous assure une infusion 
dont la savaur at l’aroma sont insurpassablos. Essayez-le.

. »

V

LE CAFE PRIMUS 
est vendu en bottes 
de fer-blanc, her­
métiquement cloaes 
pour conserver in­
tact tout son arôme 

délicat.

DI«tr!bu4Mir*:
L. CHAPUT, FILS AGI 

Limitée. MentrSel-

"liinü’MÜfÿ'iÜiÉil'1 :'h1 j

Vente de Livres au Rabais
du 2! Juillet au 15 Août 
25% d’escompte

___Sur TOUS les livres français que nous avons en stock:
Littérature, Romans, Sciences, Méditations, Sennonnaires, 
Histoire, Géographie, Dictionnaires, et les 5,000 volumes de 
la Bibliothèque Thomas Côté.

Entre autres volumes dont le prix est considérable­
ment réduit, mentionnons “The Clash”, par W.-H. Moore, 
qui se vend couramment $1.75, qui vous est offert à 50 
sous, relié.

C’est le temps de faire votre provision de livres pour 
les longues soirées d’automne et d'hiver. Empressez-vous 
de venir faire votre choix, tandis que notre assortiment 
est considérable.

Cet escompte de 25% ne sera pas accordé sur les 
éditions canadiennes ni sur les commandes par la poste ou 
par le téléphone.

79, rue SMnt-jMKpiec MONTH®Ali

Le patron des automo­
bilistes

Boston. 21 — (S.P.A.) — On cé­
lébrera Ici avec éclat, dimanche, en 
l’église de Saint-Léonard de Port- 
Maurice, la fête de saint Christophe. 
[Nitron des automobilistes. Après la 
cérémonie religieuse, l'abbé Chris­
tophe Burzi présentera à chacun 
des automobilistes présents une mé­
daille qu’ils seront invités à placer 
permanemment sur leur voiture. Cet­
te médaille représente un tableau 
du Titien montrant saint Christo­
phe, franchissant une rivière avec 
l’Enfant Jésus sur les épaules. C'esl 
te Pape Pie X qui a prescrit cette 
fête.

Décès
MOUNT. — A Montréal, le 21 lulllet 1921, 

à l'ilgc <t? 80 ans et 8 mois. r*t <!4c#d4 
Philippe-Edmond Mmint. m4dwin. !/•» 
funrtalll®» auront lira samedi, Ir 23 cou­
rant. Le convoi funrttrr partira de sa de­
meure, No 116 rue Dorchester Eli. * 8 h., 
pour se rendre k l'eglIse St-Jarquer, nfi 
le service sent celChre * H h. 15, et de là 
nu cimetière de la Côte des Nelaes, lieu 
de In sepulture. Pnrents et amis sont 
prlfs d' assister sans autre Invitation.

JAMBON
“TRIOMPHE”

de

CONTANT
Comme saveur, il n’a pas son 

égal. Peu dispendieux, il n’en 
possède pas moins toutes les 
propriétés d’un aliment parfait.

Chez votre fournisteur

DECES A MONTREAL
C.QCSO. Ferdinand. 72 ans. 1S4 St-£ntlque. 
CHARNONNEAU. Atlcla Dubuc, 98 nns,

épouse d* t/nits Charbonneau, 3 Grand-

ORAN 1 (MAISON. SnlomC Collin, 72 ans, 
épouse de F#llx Orandmalson. 676 Cas- 
Rriiin. _

LEMIEUX. Oxéllne Paquette, ,0 ana, veuve 
d. Théophile Lemieux. 404 chemin Lasalie.

LACROIX, Arthur. 49 ans. 491 Dcmontl«ny

LAMOURF-UX. Mathilde C.lôroux. 57 ans. 
épouse d'Albert Lamoureux, 1281 Ste-Ca- 
thertne. . . , _

I.At *.Fi H. Déltma Atlnrd. épouse de Geor­
ges I.afleur, 1108 Drolet.
STAHKE. Delphine Kranroeur, it ana. épou­

se de Georges Starke. 1689 Parthenata.
ROCHON. Charles. 53 an». 226V Aqueduc
SAVVIAT. ( Iarla:.e Gagnon. 51 ans, Cpouse 

d'F.dmiard Smivist ■>*■. -vtr.ue, Rt>-
(spmonl.

nUTUBUVY, ThFrôse, 18 ans. 46 Notre-Da­
me ouest
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CALENDRIER
DEMAIN, VENDREDI 22 JUILLET Wi 

MAINTE MAR1E*MADELKINI

Lever du soleil, 4 heures 36.
Coucher du soleil, 7 heure» 34.
Lever de la lune, le aoir, 8 heure» 42. 
Dernier quartier de la lun, le 27, à 3 h. 

26 m. du soir.

DERNIERE HEURE

DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
BïA/l

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum...................
Même date l’un drrnirr............ T r. .. 74Aujourd'hui minimum.............
Meme date l*an dernier.....................

BAROMETRE
» h. du mitln, 30,11 ; 11 h., 30.11

P m. 30.15. 1 h.

DES RELATIONS TENDUES Une réception au
consutat belgeLa réponse sèche du gouvernement anglais à la 

note de la France au sujet de l’envoi des 
troupes en Haute-Silésie indispose les Fran­
çais,

Paris, 21. (S.P.A.) — On a été 
affecté dans les milieux officiels 
français par la réponse du gouver­
nement anglais à la suggestion 
d’envoi de renforts alliés en Haute* 
Silésie, suggestion émise par le gou­
vernement français. On dit meme 
quelque part aujourd’hui, que les 
relations anglo-françaises sont ten­
dues.

Le gouvernement français ne 
s’attendait point, dit-on, au ton sé­
vère et tranchant qui, selon les 
journaux du matin, caractérise la 
communication anglaise.

Les commentaires de la presse 
parisienne insinuent que le pre­
mier ministre britannique a agi 
trop hâtivement en reiusant d’as- 
sentir au point de vue de la France, 
à savoir qu’il est urgent ne renfor­
cer les troupes alliées en Haute-Si­
lésie. Les commentateurs aflrment 
aussi que M. Lloyd George ne s’est 
pas pleinement renseigne avant Ce 
répondre et ils ajoutent que si le 
premier ministre anglais avait at­
tendu quelques heures de plus, il 
aurait eu sous les yeux un rapport 
unanime provenant des hauts com­
missaires alliés à Oppeln et insistant 
pour obtenir des renforts sans dé­
lai.

Bien que la plupart des journaux 
admettent que l’incident met de 
nouveau en péril les bonnes rela­
tions entre l’Angleterre et la Fran­

ce, le Journal soutient, pour sa part, 
que le problème n’est pas insolu­
ble, ni, en dernier ressort, de na­
ture à troubler gravement l’Hntcn- 
te.

LA FRANCE EST DECIDEE
Paris, 21. — (S. P. A.) — La 

rumeur s’accrédite dans les milieux 
officiels ici que la France enver­
ra des renforts en Haute-Silésie, 
que la Grande-Bretagne donne ou 
non dans le mouvement. La Fran­
ce entend protéger les dix mille 
soldats qu’elle a déjà dans ce ter­
ritoire éloigné.

M. Briand a répondu à la Gram- 
deéBretagne par l’envoi d’une note 
où il exprime ses doutes sur l’utili­
té de convoquer le Conseil Suprê­
me avant de prendre des mesures 
pour garantir l’ordre et la sécuri­
té des troupes alliées en Silésie.

Les nouvelles d’Oppeln aujour­
d’hui sont loin d’èire rassurantes. 
La presse allemande, paraît-il, se 
montre très provocatrice.

La France convient, dit-on, que 
le danger se fait sentir et du côté 
polonais et du côté allemand, ce 
qui rend le renforcement des con­
tingents alliés doublement néces­
saire.

Prendre des précautions d’abord, 
puis des décisions, tel semble être 
la manière de voir des Français 
en cette affaire.

LE CONSUL DE BELGIQUE A 
MONTREAL A REÇU A MIDI 
SES COMPATRIOTES. A L’OC­
CASION DE LA FETE DE L’IN­
DEPENDANCE DE SON PAYS.

SUR LE SOL IRLANDAIS
Le roi du Danemark vis?.te la terre d’Islande pour 

la première fois.
Reykjavik, Islande, 21. (S.P.A.) 

Le premier roi d’Islande qui ait 
foulé le sol islandais est arrivé hier. 
En effet, la population de l’Ue des 
glaces a pu hier souhaiter la bien­
venue au roi Christian X, du Dane­
mark, qui est aussi maître de ITs- 
lande. Les dix-huit mille habitants 
de la capitale de l’Islande om passe 
la journée en réjouissance autour 
de l’école publique, où la famille 
royale s’est installée durant son sé­
jour ici. Au dîner de gala offert 
aux souverains, la reine Alexandri­
ne portait le costume national is­

landais, don que lui ont fait tes 
femmes de l’Islande. La prohibition 
étant en vigueur dans cette île, on 
n’a bu que des eaux minérales et 
de la limonade en présentant les 
santés. A l’occasion de sa visite, le 
roi Christian a institué une nou­
velle décoration, celle du Faucon 
d’Islande.

Le roi et la reine visiteront les 
places historiques islandaises à dos 
de cheval. Le gonflement des eaux 
des rivières va les forcer à suppri­
mer quelques-unes des excursions 
projetées.

UNE TROISIEME ENTREVUE
M. de Valera s’est entretenu avec M. Lloyd Geor­

ge, cet avant-midi. — Les propositions de 
l’Angleterre.

Londres, 21 (S.P.A.) E a ni on
de Valéra est arrivé an No 10 Dow- 
i ing Street à 11 h. 30 cet avant-mi- 
uli pour causer une troisième fois 
•en tèL’-à-tcte, avec le premier mi­
nistre Lloyd George sur le problè­
me ‘ •landais. Comme lors de- ses 
deux visites précédentes, le chef ré­
publicain irlandais a été acclamé 
au passage avant d’entrer chez le 
premier ministre. On compte que 
erb i-ci va profiter de cet entretien 
pour présenter à M. de Valéra les 
■propositions de règlement qu’offre 
Oc gouvernement britannique. Ces 
propositions sont construites, dit- 
on. officieusement, de façon à ne 
donner prise à aucune offre al­
ternative. C’est pourquoi toute !a 
pou dation du Royaume-Uni sur­
veille avec un intérêt intense le ré­
sultat de l’entrevue d’aujourd'hui, 
car on ne se cache point que la 
phase eritiq -e des négociations soif 
arrivée.

UN DUUl MENT HISTORIQUE
I on (1res, 21 — (S.P.A.) — Lors 

quT.atnon rie Valéra retournera à 
Dublin, après son entrevue d’au­
jourd’hui avec le premier ministre 
Lloyd George, il sera, dit-on. por­
teur d’un document volumineux of­
frant à l’Irlande l’autonomie d'un 
Dominion au sein de l’Empire bri- 
ta inique dans le genre de celle 
dont jouit l’Afrique-Stid. Bien que 
le secret officiel demeure impéné­
trable. les gens aptes à voir au tra­
vers du voile de mystère qui recou­
vre les négociations se plaisent à 
prédire que le Home Rule sera of­
fert. On dit que les propositions an­
glaises qui seront transmises au- 
joiu hui au chef républicain ir­
landais ont été retouchées à la sug­
gestion du premier ministre J. C. 
Smuts, de l’Afrique-Sud. Les propo­
sitions nouvcUes accordent une li­
berté fiscale considérable à l'Irlan­
de, mais ne permettent pas à cette

dernière de taxer les marchandises 
d’Angleterre. Celle-ci ne pourra 
peut-être pas non plus taxer de son 
côté l'entrée chez elle des marchan­
dises irlandaises.

M. Lloyd George a soumis, hier 
soir, ses propositions au conseil 
des ministres et les journaux disent 
qu il a reçu l’approbation quasi 
unanime de ses collègues.

Gette unanimité qu’on allègue 
chez les membres du cabinet a ac­
cru 1 anxiété de certains des unio­
nistes les plus extrémistes qui veu­
lent avant tout sauvegarder entière­
ment !a position de l’Ulster dans 
tout arrangement anglo-irlandais 
qui pourra se conclure. Austen 
Chamberlain, porte-parole du gou­
vernement a la Chambre des Com­
munes, recevra aujourd’hui une dé­
légation de ces unionistes, en même 
temps que M. Lloyd George reverra 
M. do Valéra. On dit (pie leur futu­
re attitude dépendra de ce que leur 
dira M. Chamberlain.

Le colonel Martin Archcr-Shee et 
le colonel Gratton, deux députés 
unionistes de la Chambre des Com­
munes, ont déjà formellement retiré 
leur appui à la coalition ministé­
rielle, parce qu'ils désapprouvent 
1 attitude du gouvernement à l'é­
gard de de Valéra et des autres 
chefs républicains irlandais.

AUCUN TERRAIN D’ENTENTE
Londres, 21. (S.P.A.) — Un com- 

muniqué officiel public cet après- 
midi, après l’entrevue de Vnléra- 
Llovd George annonce que les deiix 
diplomates n’ont pas encore trouvé 
de base à une conférence dont le 
but serait d’essayer de résoudre le 
problème d’Irlande. Le communi­
que ajoute que M. de Valéra et ses 
collègues vont retourner à Dublin 
demain. Le chef sinn fclner Commu­
niquera de nouveau avec M. Lloyd 
George lorsqu’il aura discuté la si­
tuation avec ses partisans en Irlan­
de.

Un contrat de travail
La MAISON LAMONTAGNE SIGNE 

UNE CONVENTION AVEC SES 
SELLIERS EN LEUR ACCOR­
DANT LES MEMES SALAIRES 
ET LES MEMES HEURES DE 
TRAVAIL.
Un contrat sera signé aujourd’hui 

entre le Syndicat catholique des 
travailleurs en cuir, section des sel­
liers, et la maison Lamontagne, li­
mitée. Il est entendu entre les deux 
parties contractantes qu’on s’en 
tiendra aux heures et aux salaires 
uctuels. Le •'entrât en question ex­
pirera en 1922.

PI sera stipulé dans le nouveau 
contrat que tout conflit pouvant 
survenir entre les deux parties si­
gnataires devra être soumis à un 
conseil d’arbitrage. Chacune des

parties, toutefois, pourra résilier 
son contrat en tout ou en partie en 
donnant à qui de droit un avis de 
trente jours.

La préférence sera en tout temps 
accordée aux membres des syndi-l 
cast catholiques, chaque fois que la * 1 
maison Lamontagne aura besoin 
d employés.

A Nicolet, dimanche
C’est dans la ville de Nicolet, di­

manche prochain, que M. Arthur 
Sauvé continuera sa série d’assem­
blées politiques.

M. Sauvé sera accompagné de M. 
Arthur Rrossord, o.r., de Montréal 
L. P. Bernard, cultivateur, ancien 
député, Maurice Duplessis, avocat 
des Trois-Rivières et M. T.. Cami- 
rand et do plusieurs aunes.

L’assemblée commencera à deux 
heures et demi.

La Belgique fête aujourd’hui l’an­
niversaire de son indépendance 
politique et nationale. A cette oc­
casion, M. John Van Rickslal, con­
sul de Belgique à Montréal, a reçu, 
ce mutin, entre onze heures et mi­
di, à ses bureaux, 10, rue Saint- 
Jenii, plusieurs membres de la co­
lonie belge de notre ville ainsi que 
quelques amis de la Belgique. 
Nous avons remarqué parmi ceux- 
ci MM. Marcel de Verneuil, gérant 
du consulat-général de France au 
Canada, de Clerval, attaché com­
mercial français, Ricquet, prési­
dent de l’Umion Nationale Belge, 
le lieutenant-colonel Chaballe, pré­
sident de la société des Vétérans 
Belges, section canadienne, Ghey- 
sen, président de la Société Belge 
de Bienfaisance, laquelle a été 
créée tout récemment, et F. Beau- 
(lelet, président de la “Moedertaal” 
(dénomination flamande qui veut 
dire: langue maternelle). Un vin 
d’honneur, des gâteaux, cigares et 
cigarettes ont été distribués à tous 
les visiteurs.

Ainsi que le Devoir l’a déjà an­
noncé, la fête religieuse de l’indé­
pendance belge est reportée à di­
manche prochain. Tous les Belges, 
de notre ville ainsi (pie les amis de 
la Belgique sont priés de partici­
per à cette cérémonie. Le point 
de ralliement sera à l’angle des 
rues Sainte-Catherine et Saint-De-

ct 
cor­

tège partira vers le huit heures 
et demie. Celui-ci sera précédé des 
drapeaux des différentes sociétés 
belges et de la fanfare des carabi­
niers Mont-Royal, laquelle sera 
sous la direction habituelle du 
lieutenant J.-J. Goulet.

La messe solennelle, qui sera di­
te par le révérend Père de Man- 
geleer, aumônier de la Société des 
Vétérans Belges, section canadien­
ne, aura lieu à 9 heures à l’église 
Notre-Dame.

Le cortège se rendra ensuite au 
local de l’Union Nationale Belge, 
1 OSS-est, rue Sainte-Catherine, où 
il y aura réception et allocution 
par le consul de Belgique et les 
présidents des sociétés belges.

L’Union Nationale Belge a éga­
lement organisé, pour dimanche 
soir, une fête de famille à laquel­
le les chanteurs tant flamands que 
wallons ont été priés d’apporter 
leur concours. Tous les Belges et 
amis de la Belgique v seront natu­
rellement les bienvenus.

. k.in.ni-svcinn. i hiv ri ociiiu-i

nis, entre l’Ecole Polytechnique 
l’église Saint-Jacques, d’où le c

Un vol d’auto
Au cours delà nuit du 2!) au 30 

juin dernier, des cambrioleurs s’em­
paraient de l’automobile de M. Al­
bert Blain, cultivateur de Saint-Hi­
laire. une machine Chevrolet, et dis­
paraissaient avant qu’on puisse sa­
voir de quel côté ils s’étaient diri­
ges. M. Blain porta inyncdiatement 
plainte à M. Antonio Vigneau, huis­
sier de Bcloeil. ainsi qu’au chef 
Lorrain, des détectives provinciaux 
et au chef Gravel, de Saint-Lam­
bert. Une enquête a été ouverte aus­
sitôt, mais les démarches et les re­
cherches étaient demeurées vaines 
lorsque hier après-midi, on avor- 
Bssait M. Vigneau, que des indivi­
dus suspects ayant m leur posses­
sion une voiture Chevrolet, habi­
taient une certaine maison, près de 
Chambly Canton et qu’ils ne sor­
taient que la nuit.-------------«--------------

Au sujet d’un abordage
Québec, 21. — (S. P C.) —Une 

enquête officielle a élé ouverte, 
hier matin, concernant la collision 
survenue mercredi dernier entre le 
“Hygja”, bateau norvégien, et la 
barge à vapeur “Mnpledawn” près 
du cap rouge dans le Saint-Lau­rent.

L’enquête était présidée par le 
capitaine J.-A. Demers, lequel 
était assisté des capitaines Lapler- 
re et Lefebvre.

Cinq témoins ont été entendu 
au cours de la journée d’hier. 
L enquête se continue ce matin-------------g.-------------

Sur le tarif
Washington. 21. (S.P.A.) _ Le

débat sur la loi du tarif doit se 
terminer aujourd’hui. Le vote sur 
le bill Fordney se prénom vers la 
fin de la journée et U est presque 
certain que le bill sera adopté, car 
il a eu jusqu’ici l’appui général de 
la forte majorité républicaine.

La Chambre a rejeté hier, un bill 
proposant de prélever un impôt sur 
les chaussures et les autres objets 
de cuir. Ce projet de loi auraR eu 
pour effet d’augmenter le prix des 
matières brutes déjà haussé par le 
droit ininosé sur les peaux.

Plu* d’un million
Les permis de construction, oc- 

troyés depuis le commencement du 
mois, forment un total de $ 1,155,- 
030. Au nombre des derniers, on 
signale une fabrique de la Ciç Do- 
aiinion Oaygen, rue Leber, au mon 
tant de S40,0(H).

-------------*----------- -
Un refus

Toronto. 21. — (S. P. C.) — 
L’Union des charpentiers a rejeté, 
hier soir, à une assemblée tenue 
au temple du travail, la proposi- 
tion qui lui avait été faite, par les 
membres du '"Builders Exchange”, 
d’une réduction de 10 pour cent 
dans les salaires. L’assemblée a 
duré trois heures.

Les soins que 
requiert un bébé

LE DOCTEUR BOUCHER PUBLIE 
UNE CIRCULAIRE QUE LES 
GA RDES-M ALABES D 1ST RIB UE- 
RONT AUX FAMILLES DE LA 
VILLE. DES L’OUVERTURE DES 
CLASSES — DES CONSEILS.
Les gardes-malades attachées à 

la visite des écoles distribueront, 
dès l’ouverture des classes en sep­
tembre, les quelque cinquante mille 
circulaires que le docteur Bouclier 
a fait imprimer concernant les 
soins à donner aux bébés.

La circulaire, qui est un moyen 
de lutte contre la mortalité infan­
tile, donne les conseils suivants :

La naissance d’un enfant impose 
aux parents de nombreuses obliga­
tions. La mère a pour principal de­
voir de nourrir elie-même son pro­
pre enfant, et presque toutes les 
mères peuvent le faire avec avanta­
ge pour elles-mêmes et pour leurs 
bébés. II est reconnu que l’enfant 
nourri par sa mère a six fois plus 
de chance de survivre que celui qui 
est privé de cet aliment.

La mère ne doit donc pas sous un 
prétexte futile metfre en danger la 
vie de son enfant, en lui refusant 
l’aliment naturel auquel il a droit 
et s’exposer à regretter toute sa vie 
le décès d’un bébé qui aurait pu vi­
vre si elle l’avait nourri. Quel que 
soit son mode d’alimentation natu­
rel ou artificiel, le bébé doit rece­
voir ses repas à heures fixes; à 
moins de prescription spéciale d’un 
médecin compétent, l’intervalle en­
tre les repas doit être de trois heu­
res le jour et de quatre heures la 
nuit, et pas plus de sept repas doi­
vent être donnés toutes les vingt- 
quatre heures.

Entre ses repas le bébé ne doit 
prendre aucune nourriture ; s'il 
crie ou s’agite, un peu d’eau bouillie 
réussira le plus souvent à le calmer. 
Les bonbons, les fruits, la crème à 
la glace sont des nourritures qui 
ne doivent jamais être données aux 
bébés. Après deux ans, les bonbons 
et autres friandises de bonne quali­
té peuvent être donnés, mais au 
moment des repas seulement.

La diarrhée est la maladie la plus 
fatale pour les bébés, on doit la 
craindre chaque fois que les selles 
deviennent liquides ou plus fré­
quentes. Il faut alors remplacer par 
de l’eau bouillie le lait et toute au­
tre nourriture, pendant douze heu­
res et plus; donner une cuillerée à 
thé d’huile de ricin et prendre 
l’avis de son médecin de famille ou 
de celui de la consultation de nour­
rissons la plus proche. Ne pas pren­
dre ces précautions est une négli­
gence criminelle parce qu’elle peut 
être la cause du décès du bébé.

Ne suralimentez jamais votre en­
fant. Les bébés trop gras sont plus 
exposés aux maladies et ont moins 
de résistance que ceux d'une gros­
seur normale. Ne faites jamais de 
changement subit dans l’alimenta­
tion, il n’y a qu’une exception à 
cette règle et elle consiste à rem­
placer toute nourriture par de l’eau 
bouillie à la suite d’une indigestion 
ou de diarrhée. Ne donnez jamais 
une nourriture patentée ni de sirop 
calmant sans consulter un méde­
cin.

Un bébé en santé doit augmenter 
de poids tous les jours et dans les 
premiers mois la pesée doit être 
faite toutes les semaines. Si vous 
n’avez pas de balance, inscrivez- 
vous à la consultation la plus rap­
prochée où vous trouverez un mé­
decin et une infirmière pour juger 
de l’état de votre bébé et vous don­
ner les conseils qui vous permet­
tront de le conserver en bonne 
santé.

Le rapport de la 
Banque provinciale
L’EXERCICE FINANCIER, TERMI­

NE LE 30 JUIN, ACCUSE DES 
PROFITS NETS DE $425.047 OU 
DE 90% SUR CELUI DE L’AN 
DERNIER. - UN ACTIF DE 
«45,000,000.
l/e bilan financier de la Banque 

Provinciale du Canada, qui vient 
justement d'être rendu public, ré­
vèle une situation des plus avanta­
geuses.

L’augmentation de l’actif ressort 
à près de six millions sur les chif­
fres du rapport précédent. L’actif 
de la banque accuse maintenant le 
chiffre important de plus de qua­
rante-cinq millions.

Les obligations dues au public, 
dépôts, etc., se chiffrent à au delà 
de $41,048,000, et l’actif liquide de 
l’institution, chose remarquable à 
noter, accuse la somme de $28,366,- 
000, dont $10,145,000 en caisse et la 
balance en obligations des gouver­
nements, des municipalités, etc., 
aussi de prêts à demande sur nan­
tissement de titres, ces derniers s'é­
levant à au delà de $6,239,000.

Les prêts faits aux corporations 
municipales et scolaires s’élèvent à 
la somme de $1,674,000 et ceux faits 
au commerce à au delà de $14,700,- 
000, accusant une augmentation d’en­
viron $5,000,000 sur les chiffres du 
total des prêts de l’an dernier.

Les profits nets de l’exercice fi­
nissant le 30 juin dernier (12 mois 
d’opérations) ont été de $425,647, 
soit au delà de 92% d’augmentation 
sur l’exercice précédent : de cette 
.somme, le dividende au taux de 
9% l’an s’élevant à $264,024, a été 
payé aux actionnaires, et aussi une 
somme de $25,000 a élé ajoutée au 
Fonds de Pension pour les officiers 
et employés, lequel fonds s’élève 
maintenant au chiffre de $125,000.

Durant, l'année, le capital do la 
banque a été augmenté d’un million 
de dollars, portant celui-ci au chif­
fre de trois millions, — et la prime 
reçue sur celte nouvelle émission 
a été de $200,000. Une somme de 
$300,000 a été portée au Fonds de 
Réserve, lequel s’élève maintenant 
à près (le 50% du capital payé, soit 
$1,400,000.

I! ressort de l’analyse ci-dessus que 
cette institution canadienne-frayçai- 
se a eu sa grande part de l'augmen­
tation des affaires chez nos natio­
naux durant l’année écoulée, et MM. 
les administrateurs de la banque 
aussi bien que MM. les commissai 
res censeurs ont droit de se félici 
ter de succè-s aussi remarquables 
qui témoignent de l’efficacité des 
nôtres en matière de finances.

L’assemblée annuelle des action­
naires aura lieu le 10 août prochain, 
à midi.

Décès du Dr Mount
L’AiNGIRN MIEDFjCÎiX DE L’ECOLE 

DE REFORME EST MORT CE 
MATIN.

Nous apprenons la mort du doc­
teur Philippe-Edmond Mount, sur­
venue à 7 h. 30, ce matin, à son 
domicile, 116-cst, rue Dorchester, 
après une courte maladie, n’étant 
malade que depuis samedi dernier. 
Ee défunt naquit à .Saint-Henri de 
Vf accouche, le 18 novembre 1840. 
Après de brillantes éludes classiques 
au collège Masson, à Terrebonne, il 
se* livra à l’élude de la médecine et 
fut admis à la pratique le 0 mai 
1865. Durant un grand nombre 
d’années il fut chirurgien du 65ième 
régiment, aujourd'hui les carabi­
niers MontJRoyal, et fit même du 
service actif, en 1870. Il reçut une 
mcdnijlo à cette occasion. Durant 8 
ans. il fut médecin au dispensaire 
de la province, et pendant 38 ans, 
médecin de l’Ecole de Réforme. Il 
fut aussi le médecin des Frères de 
la Charité, de Belgique. En 1006, ii 
fut décoré de la médaille de Cheva­
lier de Léopold H, pour services 
rendus. Il fut aussi professeur de 
diagnostic médical à l'école de mé­
decin et de chirurgie.

Lui survivent son épouse, nee 
Drolet, (Soubie Emilie), deux fil­
les. Marie el Rita, et un fils, Rene. 
Nos sympathies à la famille.

Les restrictions
de la construction

M. Alcide Chaussé, ancien archi­
tecte en chef de la ville, a remis 
à M. Doucet, son rapport sur les 
restrictions concernant la cons­
truction à Montréal. Ce rapport 
fera partie du nouveau code de 
construction dont il formera le se­
cond volume.

Vers la fin de l’année dernière, 
la Commission administrative 
chargeait M. Chaussé de faire une 
compilation de tous les règlements 
municipaux concernant les res­
trictions dans la construction à 
Montréal. Ces règlements étaient 
au nombre de 70 environ. Ils ont 
tous été passés en revue et n’en 
forment plus maintenant qu’un 
seul.

Cette seconde partie du code de 
construction, qui sera mis en vi­
gueur au cours de cette année, est 
très volumineuse; elle comprend 
approximativement une centaine 
de pages rie papier grand format. 
Elle est rédigée dans les deux lan­
gues et se rapporte à mille rues, 
groupées par ordre alphabétique.

On remarque que le plus grand 
nombre de restrictions dans la cons­
truction à Montréal concernent les 
principales artères du centre de la 
ville. Les quartiers dans lesquels 
il y en a le plus sont les quartiers 
Notre-Dame de Grâce, Laurier et 
Ahunlsic-Bordeaux où il y a des 
restrictions dans toutes les rues.

Extradé

Sherbrooke. 21 (B.,N,C,.) — Le
détective J-R. Barrett a arrête, 
hier, un nommé N’ap. Boissé, à 
Dicksville, près de Sherbrooke. 
C’est à la demande des autorités 
américaines que cette arrestation a 
eu lieu. Boissé se (lit citoyen de 
Salem. Mass. U a ouitté cette place 
en 1920, après avoir été accusé de 
viol. Traduit devant le juge GIo- 
benski, à Sherbrooke, ce matin, 
Boissé no s'est pis opposé à la de­
mande d’extradition des autorités 
américaines et il a pris la route des 
Etats-Unis, en compagnie d’un dé­
tective américain. In subira .40n pro­
cès à Salem.

Arrêté à Douvres
LE CHEF DES SOCIALISTES AME­

RICAINS NE PEUT PENETRER 
EN TERRE ANGLAISE.
Londres, 21. — (S.P.A.) — I^e 

chef des socialistes des Etats-Unis, 
M. Morris Hillquit, est arrivé à Dou­
vres, hier, mais un fonctionnaire de 
l’imigration, prétendant remplir les 
ordres du secrétaire de l’intérieur, a 
refusé de le laisser mettre pied à 
terre, au dire du “Daily Herald", 
organe travailliste. Le journal ajou­
te que M. Hillquit a reçu là per­
mission de passer la nuit à Dou­
vres, mais de se rapporter au bu­
reau de l’immigration A midi. A 
moins que les ordres donnés aux 
fonctionnaires ne soient contrcman- 
dés, le chef socialiste américain de­
vra retourner en France, par où il 
a passé pour venir à Douvres.

l/e “Herald” prétend que l’ambas­
sade anglaise aux Etats-Unis avait 
visé le passeport de M. Hillquit 
avant son départ pour l’Europe.

On saisit du whiskey
La Commission des liqueurs 

a fait main basse, hier après- 
midi. dans la partie est de la 
ville, sur ua camion-automobile 
au moment où il transportait 
cinquante gallons de whiskey.
I/p camion ainsi que le whiskey 
ont été saisis, conformément à 
la nouvelle loi des liqueurs de 
la province.

SUR LA SELLETTE
L affaire de la “Presse” s’est continuée, ce ma­

tin, en Cour de pratique. — M. Arthur Ber - 
thiaume est longuement questionné.

11.'affaire de la Presse s'est conti­
nuée ce matin, en Cour de pratique, 
devant le juge Lorangcr. On se 
rappelle que lundi, deux brefs d'in­
jonction ont été présentés par les 
deux camps qui se disputent le 
contrôle de la Presse. !,« juge avait 
ordonné l’évacuation de la Presse 
par les détectives qui en avaient 
fait un camp retranché. Ce matin, 
Me Aimé Geoffrion, avocat de MM. 
Arthur Bert'hinunie, Zénon Fontaine 
et Pamphile DuTrembday, a insiste 
pour que l’on procède par enquête. 
Sic Enflamme, avocat dos parties 
adverses s'y est opposé et a préten­
du que la Cour n’avait qu'à décider 
une chose, savoir: quelle était la si­
tuation de VfAt. Eugène et Edouard 
Berfhiaume, à la Presse, et de quel 
droit on les a évincés de cette si­
tuation. Le juge a tenté une derniè­
re fois de concilier les iwirties, niais 
vainement. Finalement, Me La- 
flamme et Me Pélissier ont décide 
de procéder par enquête.

iLe premier témoin iiMerrogé a 
été M. Arthur Berthiaume. Me N.- 
K. Laflainme l’a longuement ques­
tionné tout d’abord sur le transport 
de plusieurs actions de M!M. Eugène 
et Edouard Berthiaume à MM. Ber­
trand et Lamarche, directeurs du 
nouveau bureau de direction de la 
Presse. Me LaPlanune lui a deman­
dé si MM. Bertrand et Lamarche 
avaient donné quelque chose en re­
tour de ces actions. M. Arthur Bei- 
thiaunie a répondu que non.

Interrogé sur le motif qui l'avait 
porté a opérer le transport de ces 
actions, le témoin a déclaré que 
c'était du fait que MM. Eugène et

Edouard Berthiaume n'étaient puis 
directeurs de la compagnie. Il a 
ajouté qu'il n'avait pas attendu la 
nomination d’uu nouveau fiduciai­
re, dans l'intérêt de la compagnie, 
niai,gré qu’une des dispositions de 
1 acte de fiducie porte que lorsqu'il 
s’agit de voter pour élire des offi­
ciers de la compagnie, les fiduciai­
res doivent être unanimes dans leur 
décision et voter les uns en faveur 
des autres comme directeurs.

Tombant sur un autre terrain. Me 
N.-K. Lnflamme a demandé ensuite 
quel était celui qui s’étai! occupé 
le jilns des affaires de la Presse de­
puis 1914. M. Arthur Berthiaume a 
répondu que c'était lui-même. Tl a 
déclaré que M. Eugène Berthiaume 
ne s'occupait lias de la Presse. L 
a déclaré aussi qu’il ignorait s’il y 
avait un secrétaire de rédaction ou 
plutôt qv'il n'en connaissait pas, et 
a ajouté qu'il ne metlait pas les 
pieds à la rédaction du journal, par 
crainte do M. Eugène Berfhiaume 
qui lui avait fait des menaces.

Seul M. Berthiaume a été interro­
gé. La séance a été interrompue, 
oour l’heure du diner. Elle se con­
tinuera cet après-midi. Tout an­
nonce que In cause va être des plus 
longues à débrouiller. En effet, la 
cnaise s’instruit devant les tribu­
naux civils et les tribunaux crimi­
nels en même temps. Demain, aura 
lieu l’enquête préliminaire dans là 
poursuite de M.: Arthur Rerthino- 
me, contre ses deux frères, MM. 
Eugène et Edouard Berthiaume, 

i qu'il accuse de s’être approprié 
; $120.000 appartenant à la Presse 
i Publishing Company.

LE JAPON POSE 
DES CONDITIONS

LE GOUVERNEMENT JAPONAIS 
PRENDRA PART A LA CGNFF,- 
RjEX'OK DE WASHINGTON, AVEC 
DBS RESERVES.
Tokio, 21 (S.P.A.) — Le cabinet 

japonais a décidé de prendre part 
à la conférence de Washington, à 
condition qu’on n’y discute pas les 
questions affectant les droits sou­
verains des nations qui y participe­
ront, et à condition aussi qu’on n’y 
discute point les questions du 
Ohan-Toung et de File de Yap, les­
quelles, soutient-on ici, ont été ré­
glées à la conférence de paix de 
Paris. Ces renseignements sont pui­
sés dans le journal Sic hi Sirhi 
Shimbun.

Un autre journal, le Yomiuri 
Shfmhin, déclare qu’une délégation 
de pairs japonais représentant tou­
tes les parties de l’Empire, s’ost 
rendue aujourd’hui, chez le minis­
tre des affaires étrangères, Uchida, 
et l'a interrogé au sujet de la con­
férence projetée. Le vicomte Uehi- 
da leur a exposé ses vues sur la 
conférence, ainsi que sur l'alliance 
nhglo-japonaise et leur a dit, en ef­
fet, que les questions du Chan- 
Toung et de la Sibérie ont été tran­
chées h Paris. 'Le peuple a tort, 
dit-il, de croire qu’on les ressuscite­
ra à lîéconfércuce.

Fugitif repris
Le chef Lorrain, des détectives 

provinciaux, a été averti du fait que 
le jeune Eugène Mailliot, qui s’était 
évadé de la prison de Sainte-Scho­
lastique, le 20 juin dernier, était ac­
tuellement détenu à la prison des 
Trois-Rivières, sous le nom de Lu­
cien Charbonneau. pour un vol 
d’auto, commis à Shawinigan. Il a 
été identifié par une photographie 
qui avait été envoyée au chef Rer- 
thiaume. Le chef a aussi appris que, 
lors d’un commencement de muti­
nerie, qui a eu lieu dimanche der­
nier, à la prison des Trois-Rivières, 
le chef Berthiaume qui avait été ap­
pelé sur les lieux a dû presque as­
sommer Charbonneau, allas Mail- 
hot, pour le ramener à la raison.

Une saisie de champagne
Bridgebourg, Ont., 21. - (S. P.

C. ) — Trois cents soixante bou­
teilles de champagne ont été sai­
sies hier, par des officiers des dou­
anes cnnndicnmcs. Ce champagne 
était adressé à trois personnes de 
Toronto et avait été expédié de 
Hollande par les Etats-J nis. (.ci­
te consignation représente une 
somme d'crvlron $3,660.

En attendant dp nouvelles ins­
tructions, lés officiers de douanes 
montent eux-mêmes la garde au­
tour (le cette saisie.

ACCORD
TEMPORAIRE

LES CHEMINOTS ACCEPTENT 
PROVISOIREMENT UNE RE 
DUCTION DE SALAIRE D’AU 
PLUS 10 SOUS, A PARTIR DU 16 
JUILLET.

-m-

Visiteurs intéressés
Sherbrooke, 21. (D.N.C.) Un 

nommé Patrick Saunders, qui dit 
venir de Boston et William McKen­
zie, soi-disant citoyen de Winnipeg. 
Manitiba, ont été arrêtés par la po­
lice de cette ville sons l’acusation 
de s’être approprié la montre, d’une 
valeur de $54, et une somme d’ar­
gent de $15 dans les goussets d’nn 
citoven de Sherbrooke. Us ont 
choisi un procès par jury et ont élé 
envoyés en prison en attendant leur 
procès aux prochaines assises cri­
minelles.

Windsor. 21. * (S P. C.) - 
Six bandits armés ont arrêté les 
employés de la Banque des Mar­
chands à Petite Côte, à environ 12 
milles de Windsor, h midi hier et 
ont emporté $12,000 en monnaie.! 
Vital Benoit, client de la banque, 
a été blessé. Plusieurs coups de 
feu furent tirés.

Un arrangement temporaire a été 
conclu hier au sujet de la réduction 
des suaires des cheminots cana­
diens. L’arrangement a été signé 
par la “United Brotherhood of 
Maintenance of Way Employees and 
Railway Shop Laborers” cl par M. 
Grant Hall, président du comité de 
l’Association des Chemins de fer du 
Canada.

'Cette mesure affecte 46,000 em­
ployés du Pacifique Canadien, du 
Grand-Tronc, du Canadien Natio­
nal et les jilus importants des pe­
tits chemins de fer. La réduction 
mise en vigueur est de 7 1-2 s uis 
de l’heure pour les uns et 10 sous 
pour les autres. La nouvelle échelle 
de salaire entre en vigueur le 16 
juillet.

Voici la déclaration officielle qui 
a été faite à ce sujet:

"L’Association des Chemins de 
fer du Canada a conclu un arrange­
ment aujourd’hui avec le comité 
central du Canada de la “United 
Brotherhood of Maintenance of 
Way Employees and Railway Shop 
Laborers" au sujet des tentatives 
de réductions dos salaires de ces 
employés. Les réductions qui sont 
les mêmes pour les chemins de fer 
des Etats-Unis, sont effectives à 
partir du 16 juillet 1921. Cet arran­
gement est fait sans aucun préju­
dice aux négociations pendantes 
pour la révision d’un arrangement 
général au sujet des salaires et des 
règlements des employés. Cet ac­
cord sera conclu dans peu de jours 
selon toute probabilité. Il est en­
tendu que si dans la convention fi­
nale, il y a une modification faite 
dans le tarif des salaires, les em­
ployés en recevront le bénéfice à 
partir du 16 juillet 1921.

- ----------------- J*.............. ........—.

Pour quitter la Suisse
Paris, 21. — (S.P.A.) — L’ex-em- 

pereur Charles, d’Autriche-Hongrie, 
demande qu’on lui permette de quit­
ter la Suisse pour se rendre au Da­
nemark. On croit discerner ici dans 
les milieux officiels une nouvelle 
tentative pour rétablir Charles sur 
le trône de la Hongrie.

Le permis de déplacement deman­
dé fait l'objet d’échanges de notes 
diplomatiques. On croit que la 
Suisse va êlre priée d’empècher 
l’ex-empereur de sortir de son ter­
ritoire. -------------0-------------

De multiples plaintes
Sherbrooke. 21. (D.N.C.) — J. P. 

Bartlett, constable spécial, a porté 
plainte contre plusieurs citoyens 
d’Kast-Angus qu’il accuse d’avoir en­
freint la Loi Scott on vendant sails 
licence des liqueurs alcooliques. Les 
accusés sont: J. O. Vnchon, Victor 
L’Heureux. Josenh Bégin. Ernest 
Hobergc, Albert Blanchard, Charles 
Skelling. Adélard Bernier, Cléophas 
Desrosiers, Joseph Hictidcau, Arthur 
Pageau, Camille Bernard et Angclo 
Rossi. ---------- ■ m

Japonais qui émigrent
Turlock. Californie. 21. (S.P.

A.) — Les ouvriers des champs 
japonais et leurs familles quittent 
le district aujourd’hui à la suite 
de la déportation à Keves, à cinq 
milles au nord d’ici, de cinquan­
te-huit Japonais, par les membres 
d’une union de raniasseurs de me­
lons et de fruits. L’union est eom- 
posée principalement d’ouvriers 
ambulants.
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D’EMPLOI « — Jaao/l *• 
m«u, I* »om», «t 1 »«u par mat aappUmaa-
^DEMANDES D'ELEVES : — jaaaa'à Si 
maU, 1« «ou», at 1 aoa Par mat aapplamen-
‘TOUTES LES AUTRES DEMANDES t — 

jaaaa'i II mata, t* aaua, 1 aaa par mat aap-
plémrntairt. ___

CHAMBRES A LOUER i — IS.aaaa Jaa- au't î» maU, I aaa par mat aupptémantalra.
TROUVE t — Jaaqu’â I# mata, ï# aaaa, 1 

aaa par mat anpplàmantalre.PERDU : — juaqu'à I# mota, Ï8 aoua, 1
^ -‘-‘KÎSÎ^Efc., A LOUER •

CHOSES MUNICIPALES

LE MAIRE VEUT 
AVOIR RAISON

2S aaaa, 1 aaa par mat
MAISONS. MAi 

— juaqu’à 20 mota
auppllmentalra. _

A VENDRE : — Juaqu’à 20 mata, 20 aaaa, 
1 sau par mot aupplâmantaira.* CARTES PROFESSIONNELLES, tarif aar 
demanda. _ , „

AVIS LEGAUX . — 15 aoua la Unie atata. 
NAISSANCES. DECES, MESSES : - 10 

aaua par Inaartion.
REMERCIEMENTS : — 50 aoua.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON- 

NELLES, ETC. : — 11.00 par inaartlon^^

SITUATIONS VACANTES

ON DEMANDE un organisateur et un gé­
rant de ventes de première compétence ; 
devra pouvoir s’adapter à la vente d ac­
tions et aux diverses opérations qui se rat­
tachent à l’organisation de la misa en con­
serves coopérative domestique des produits 
de la ferme, maintenant en opération, et 
qui demande de l’enthousiasme, de 1 éncr_ 
ale, de la clairvoyance et du talent d or­
ganisation. Cette offre comporte pour 
Phomme d’initiative et avisé une situation 
unique et qui peut devenir très rémuné­
ratrice. En offrant vos services, mention­
nez Age, capacités, expérience et référen- 
cea. Absolument confidentiel. S adresser il 
boite postale 94.

LE CaNTENmiEUX INTERPRETE 
iLA CHARTE EN DONNANT GAIN 
DE CAUSE AUX COMMISSAIRES 
DANS LA POLEMIQUE ENGA­
GEE SUR L'ADOPTION AUTO­
MATIQUE DES RAPPORTS.
(Le contentieux municipal a don­

né raison aux administrateurs dans 
la polémique que le maire a engagée 
contre eux. Les vingt-six rapports 
de pavages sont adoptés automati­
quement, puisqu'ils sont restés 
trente jours complets entre les 
mains du greffier et devant le con­
seil, sans que ce dernier ne se fut 
prononcé.

Me SaintéPierre, qui répond à une 
demande de renseignements de M. 
Martin, ajoute que rien dans la 
charte n’oblige le greffier à avertir 
le moire qu’a a reçu des rapports de 
'a commission administrative. La 
question des vacances du conseil 
n'entre point non plus en ligne de 
compte.

M. Martin n’a guère prisé cette 
interprétation de la loi et a jeté son 
dévolu sur les commissaires qui ont 
fait parvenir au greffier quarante et 
un nouveaux rapports, am cours de 
la journée d’Eier, ce qui e<n porte le 
total à cinquante-cinq, soumis à la 
considération du conseil.

De ces rapports, trente-neuf sont 
présentés en un seul, ce qui veut 
dire que le Conseil doit les rejeter 
tous ou pas un seul. Cet énorme 
rapport demande une somme de 
§192,958.89 pour faire le pavement 
des ruelles et rues qui se trouvent 
dans une circonférence de trois 
quarts de mille, et dont de centre est 
formé par l’angle du boulevaro 
Saint-Laurent et de la rue Dor­
chester. La Commission prétend 
qu’il est inutile d’en paver seule­
ment quelques-unes et de négliger 
es autres. Il faut les paver toutes 

en bloc, car autrement, nssiure-t-elle, 
elles continueront de porter leur 
maüpropreté dans les artères qui les 
avoisinent.

Inutile d’ajouter, que pour ces 
travaux comme pour tous les tra­
vaux que la Commission fait entre­
prendre. cette année, les proprié­
taires riverains en doivent assumer 
tout le coût et qu’ils rembourseront 
à la ville l’argent qu’elle aura 
emprunté à cette fin en payant 
leur quote-part, plus l’intérêt, pen­
dant une période de vingt années. 
Dans le cas du pavage des ruelles, 
la Commission n'a pas consulté les 
propriétaires intéressés.

________ M. Martin s’élève contre une pa-
Nous somaîes"raiintinBut prêts, «wc dfx r<1j|]e dépense d’argent et crie à qui

Des tombes qui
sont vides

ON FAIT UN PEÏTdE BRUIT AU­
TOUR DU FAIT QUE PLU­
SIEURS TOMBES DE SOLDATS 
CANADIENS NE RENFERMENT 
PLUS DE RESTES MORTELS.

OUVRAGES EN CUIVRE
Adressez-vous, pour ouvrages neufs ou 

réparations de tous genres, avec nickelage, 
lorure, argentage, ornements d églises. Les 
Uuvrnges d’Art en Cuivre Limitée, 2;>0 Bea­
ver Hall.

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS MECANICIENS demandés. 

Suivez les cours, jour ou soir. Licence ga­
rantie, poslUon assurée. Cours privés pour 
dames. S’ad. Coulombe, 70» Demontigny Est. 
Tél. Est 4344.

ACCORDEUR DE PIANO
ALEXANDRE GERMAIN

Accordeur de pianos, réparation» detou- 
tes sortes, ouvrage garanti ; ancien profe*- 
seuf d’aecordage à Nazareth. S’adresser No 
132 avenue Mont-Royal Est. Tél. St-Louis 
174s ou Calumet 1405J.

COLLEGE DE BARBIERS
Voulea-vous occuper une excellente por­

tion. avec le plus haut salaire payé ? Quel­
ques semaines d’apprentissage suffisent ! 
système moderne. Position assurée, pourcen- 
taRf p*y4 en apprenant. S adresser Moitr 
Barber Cviltgt. il 8t-La«r«nt.

A VENDRE

Londres, 21 (S. P. A.). —Le Dai- 
Iji Express fait une déclaration tou­
chant la translation des restes mor­
tels des soldats canadiens sur les 
champs de bataille. Un fonctionnai­
re du gouvernement canadien tra­
vaillant pour la commission des ci­
metières de guerre, a dit que plu­
sieurs tombes dans les grands cime­
tières des Flandres et de France 
portant les noms des soldats tombés 
sont vides.

L’oficier canadien a déclaré au 
représentant du Daily Express ce 
qui suit: "H y a un cimetière à 
Hooge qui a toute une rangée de 
tombes vicies, bien que chaque tom­
be soit marquée par une croix, et 
les parents et les amis de ces morts 
sont allés dans les cimetières lors­
que les tombes furent ouvertes et 
rien ne fut trouvé. Leur détresse 
dépasse toute imagination.”

Cet officier dit qu’il semble y 
avoir manque de surveillance dans 
le travail général et il raconte com­
ment un riche Canadien de l’Ouest 
à qui on avait refusé d’enlever le 
corps de son fils du cimetière de 
Tyne Cot, dans les Flandres, s’ar­
rangea avec deux hommes pour en­
lever le corps pendant la nuit. Les 
restes furent envoyés d’Anvers au 
Canada.

L’un des hommes aurait pris part 
à plusieurs autres enlèvements de 
cadavres.

Les Canadiens se plaignent sé­
rieusement de ce que les tombes des 
soldats ne sont pas suffisamment

ELLE ENGRAISSE 
DE 25 LIVRES

MADSMOLSBULE YVONNE PER* 
RlEAUlLT, jxp f’£TTK VÏÏLI-E, 
RETOURNE ait TRAVAIL APRES 
AVOIR ETE fmm SUflWED.
—’ELLE EN RiKN’tl) ORAdE AL 
TANLAC.

“Par suite de mauvaise santé je 
dus abandonner ma situation, mais 
le TanJac m’a fait engraisser de 
vingft livres et je me sens très forte 
et très bien .portante maintenant , 
déclara récemment Mademoiselle 
Yvonne Perreault, 1077-est, rue Ste- 
Catherine, à Montréal. Mademoi­
selle Perreault est contre-maîtresse 
cher Corbeil Limitée, fabricants et 
marchands de chaussures en gros, 
345-est, rue SainOPaul, à Montreal.

“Depuis deux ans je souffrais 
constamment de la digestion, con- 
tinua-t-clle, U nie suffisait parfois 
de me mettre à table pour avoir des 
haut-le-coeur. Le peu d110 Je raan* 
geais semblait toujours fermenter 
dans mon estomac. Après chaque 
repas je vivais de longues heures 
de détresse. Les gaz nie gonflaient 
horriblement l’estomac et me cau­
saient, dans la région du coeur, une 
pression atroce. J’avais à ces mo­
ments-là que la respiration allait me 
manquer d’une minute à l'autre. 
Bien des fois je dus m’arrêter dans 
l’escalier pour reprendre haleine 
et me reposer un peu. Mon systè­
me nerveux était détraqué H je ne 
pouvais dormir comme il aurait 
fallu pour me reposer. Je me mis 
a maigrir et à perdre mes forces. 
Je devins très pâle et je me traînais 
avec peine par la maison.

“Mais je suis ravie d'avoir fait
entretenues et que l’on ne prend pas | i’essai du Tanlae, car il m’a rctlon- 
la peine d’identifier les morts. né à ta fois la santé et les forces que 

La commission impériale des ^ j’avais perdues. Mes amies sont tou- 
tombes de guerre déclare que \ ex* tr^s ^ ,je constater que
humation et l'identification des eu- ■ norte bien que je travailleSÆ éfé 11 U» i-ais manquer

COURRIER DE
ST-ADRIEN

Saint-Adrien, 21 (D.N. C.) — M. 
Domina Lavallée est décédé Je 12 
courant, des suites d'une fracture 
du crâne, causée par la chute d’un 
arbre. Ses funérailles ont eu lieu le 
14 courant. Une fouie nombreuse 
assistait. La levée du corps fut 
présidée par Migr Brassard, duré de 
Wotton. Le service funèbre fut cé­
lébré par M. l'abbé Ravenel, cure 
de Ham Sud; M, l’aibbé J.-A. Lemay, 
l'accompagnait comme diacre et 
M. l’abbé A. Poirier comme sous- 
diacre. Deux messes furent dites 
aux autels latéraux par MM. les ab­
bés B. Couillard, curé de Notre- 
Dame et E. Turgcon, vicaire à Ham- 
Nord. Les séminaristes Z. Gervais 
et I). Vigeant, assistaient dans les 
stalles du sanctuaire.

IjCs porteurs étaient les fils du 
défunt; Léon, Raoul, Edgar, Oscar 
et deux neveux, Raoul et Oscar Roy. 
Le défunt était un des premiers co­
lons de l’endroit et jouissait d’une 
rare popularité. 11 laisse son épou­
se et douze enfants, à qui nous of­
frons nos plus sincères sympathies.

—iLe 11 courant avait lieu dans 
l’étglisc paroissiale présidé par M. 
le curé J.-A. Lemay, le mariage de 
Mlle Théodora Vallières avec M. 
Victor Michel, négociant de Wol- 
ton. MM. Hubert Vallières et Eu- 
chariste Michel étaient témoins à la 
cérémonie nuptiale.

—Notre loterie marche bien. I^es 
favorisés du sort dans la dernière 
semaine sont : MM. Daniel Beau­
doin, Eugène Perron, Jos. Poirier, 
Odias Lac ourse, O. Pouliot et Mille 
Marguerite Deslauriers. Qu'on 
n’oublie pas le prix du billet ; SI ; 
6 pour §5 et 12 pour $10. On peut 
donc gagner une auto pour $1. On 
est prié de s’adresser pour tous ren-

Un divorce accordé
Après plusieurs années de souf­

frances, vous pouvez divorcer d’a­
vec vos cors et vous en débarras* I 
ser complètement en y appliquant 
l’Extracteur de Cors de Putnam. Cet j 
ancien et merveilleux remède agit i 
en 24 heures et n’échoue jamais. 
Refusez les contrefaçons et rappe­
lez-vous que “Putnam" est le seul 
remède qui ne cause pas de dou­
leur. 2'5 sous partout. (ann.)
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OEUFS ET VOLAILLES

tujrti de choix, pour \.x rxposltions loè*' 
Irs. Demandez notre brochure, illustrée ae 

i de poi '
Jtï, dindes, pigeons, faisans, paons 
.-■ides, etc., a

20 gravures, des races de poules, canards, 
■ - pigeons, faisans, paons, ptn-

25 sous par poste. Indispen- 
nnstaies en couleurs strlcte-,'thle. Carte» postales — ----------- . ,.

eut naturelles, de toutes tes races, à 10 
; j» chacune. Collection de 12 cartes, ï1"0* 
ï*. cartes, *2.00. Extra spécial : 40 belles 

■nies Minorque noires, à *2.50 piece, rou- ,
- Gampine dorée, avec H poulets de trois j 

, -naines *10. Dinde avec 0 dindons de ; 
semai nés. *15.00. Extra choix. Beaux tnos 
oies de Toulouse ou Embden, trios de pin- 

• de». *6. Pigeon* voyageurs, aucune nuan- [ 
îe, jeunes, *2.50 la paire. Tumblers Jaunes, ;
*4. Fantails noirs. 0*. Hiboux blanc*, *.>. I 
fle-griéche bleu-marine, *1.00. Hirondelle 
bleue. *5. Archangel. *5.00. Carneaux, #3.50.
Tourterelle» jaunes. #4 Coupe Trumpetter Zé VOIX rpqulSOS,
allemand noir. *7. Coupe, bleu ""*'***• ajourner !a séance 
Turbitts aile noire, *3.jfl. Coqs pour expo- .* 
sition, toutes les races. Garantis platfe,
Prix sur demande. Ecrive* vos besoins. In­
clue* toujours timbres pour réponse vite 
et assurée. Im Ferme Avicole Varnaska, St- 
Hyacinthe, Qu*.

veut l’entendre, que la commission 
veut boycotter la prochaine admi­
nistration. “Les commissaires sont 
à la veille de partir, dit-il, et s’a­
charnent à vider les coffres du tré­
sor; quand ils seront partis, la ville 
aura encore des travaux considéra­
bles sur les bras”.

Afin de donner suite à s» colère, 
le maire se propose de rejeter en 
bloc tous les rapports à la séance 
du conseil de vendredi; et dans ce 
but, il s’efforce de recueillir les sei- 

II veut même 
du conseil de 

jour en jour jusqu'à ce qu’il ait ga­
gné ion point.

ministère de la guerre ou par des 
membres des forces militaires des 
Dominions, et non par la commis­
sion elle-même. Elle déclare qu un 
seul cas de tentative d’enlèvement 
de cadavre est venu à sa connais­
sance et que l’entreprise a échoue,

grâce à la surveillance de la police 
elge, qui se montre très zélee en 

aidant à la commission,

FAITS DIVERS
EFFET DE L’ORAGE

Le court orage électrique accom­
pagné du coup de vent qui s’est 
abattu sur notre ville, vers 4 h. 30, 
hier après-midi, a causé pour quel­
ques milliers de dollars de dom­
mages à la piste de courses de 
Maisonneuve, dont une partie du 
toit a été emportée par le vent. 
Une tente sous laquelle oti avait re­
misé des chevaux a aussi été ren­
versée, mais quelques minutes plus 
tard elle était déjà dressée. L’ora­
ge a éclaté juste au moment où

une journée. 
De nouveau je suis en bonne santé 
et c’est au Tanlae et rien qu’au 
Tanlae que je le dois-”

seignements à M. Vabbé J.-A. Le­
may, curé de Saint-Adrien.

—'Il se fait depuis quelque temps 
un travail considérable sur la pro­
priété de M. Théophile Larrive, 
fiJs; on fait de la besogne de dé­
blaiement pour extraire d’amiante 
que l’on trouve en grande quantité 
et de qualité supérieure. On pre­
tend que dans quelque temp* il y 
aura une large exploitation minière 
à cet endroit.

-—Le service anniversaire de feu 
Clovis Richer a été célébré le 12 
courant. Bon nombre de parents et 
d'amis y assistaient.

—Mlles Claire et Géraldine Ga­
gné sont revenues le 10 courant 
dans leurs familles, pour les vacan­
ces.

L’intervention des 
Etats-Unis

Londres, 21 (S.PjA.)—On ap- 
—On apprend de source auto- 
prend de source autorisée qu’il 
es* question de demander aux 
Etats-Unis d’intervenir dans 
l’imbroglio haut-silésien. Om 
craint que ce territoire ne de­
vienne un véritable brandon 
de discorde international et 
que des hostilités éclatent.

De toute Nécessité il 
vous Faut Assister”

à la conférence, et vous 
n’avez qu’une demi- 
heure pour prendre le 
train.”
Un Longue Distance ne 
l’a pas seulement at­
teint en temps, mais lui 
a permis de promettre 
d’y être présent.
Le service de Longue 
Distance n’a jamais été 
plus commode qu’au* 
jourd’hui.

Demandez notre opuscule inti­
tulé “Quelques façons d’expé­
dier les affaires”.

emporté par le vent, et qui est tom­
bé du cinquième étage.
COLONEL EN PRISON

(Le magistrat Cusson, siégeant en 
Cour de police, hier après-midi, a 
condamné le colonel O.-L. Mac- 
Klein, à SlOO d'amende et aux 
frais, ou à défaut de paiement^ à 15 | Ôi 
jours de prison, pour s'être fait hé- ; 
oerger à l'hôtel Windsor jusqu'à, 
concurrence de $284, et d’avoir usé | 
de fausse représentations pour cap­
ter la confiance des autorités de 
l’hôtel. Comme il y a déjà deux se­
maines qu’il est en prison, le co.o- j 
nel a préféré purger la sentence. j

NOUVELLE

Hrrtv»* pear ft* pris

RECTIFICATION DE CYLINDRES
CYLINDER GRINDING 

DR PISTONS ET D'ANNEAUX DE PISTONS
RECTIFICATION D’ARBRES DE LA MANIVELLE

Annf tout** repartition* d'antomoblle* «i ««n*ryl et d'engin» de yacht. 
L’organisation la plu* considerable rt la plu* solide de Montréal, «e spécialisant dam

H. E. Bourassa, Limited

Dignes de votre patronage, les

JAMBONS
CONTANT

Aucun n’est mieux cuit — au­
cun n’est plus hygiénique — 
aucun n’est plus savoureux.

Voir votre boucher ou épicier

10(301 I0E30E IOEXOOBXOC loiao:; ioe abfifë

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D'AFFAIRES
locaoi lOEXOl 10X300X301 xocaoc: IOCXOI

ARCHITECTE
S* ST-4ACG..ES MAIN 1(«T

J. Albert La Rue
METHODE

Vers midi, hier, un jeune homme 
se présentait au café “Laval”, rue 
Sainte-Catherine, tenu par des Chi­
nois, et déclarait qu’il était envoyé

ARCHITECTE
Plan» — u «via — Quantité»

Cotfmà» — Evaluation» — SurraHianea, «te. 
1»2* a va. Palrmnant O **• Grande Allé*. 

Bocklcnd *7*4 Qaébe*.
ASSURANCES ET VITRES^

I COURTIERS EN IMMEUBLES

A. JETTE ET CIE, courtier* en immeu­
ble» (établi 1885), experts en propriétés. 
Edifiée Crédit Foncier, 35 Saint-Jacques.

Prêts 1ère et 2éme hypothèques. Achats de 
balances de prix de vente et d’hypotheques.

DOCTEURS

L’ABATAGE DES .ARBRES

DIVERS
NOUS OFFRONS aux vendeurs qui ont un 

*en» des affaires bien arise un* occasion 
exeeiiente de se faire un gros salaire en 
vendant aux fermiers un article de grande 
valeur. On devra fournir des garanties. Té- 
tephanez Main *155 et fixe* rendez-vous.

EDUCATION
L'angiais enseigné par la poste

It* U leton
Yoate deroière mtlhaét. Reseltets »«rpre­

nante en qaelqaee «ematnee.
Je tarint » par rent faire lire, tertre et 

parler ■bob m anglais dans i rapace
•fe S legatt*. Elahi;* il y a 12 ans.

Ecrire pour details :
Km PLav. Ht FISHER. Dept T*.
U*« a» Leiiagtaa New-Yaek, N.Y.

<M. Doucet, ingénicur-cn-chetf de 
la ville, a donné ordre d'abattre un 
arbre séculaire rue Bleury, juste 
en face de la succursale de la ban­
que de Montréal, entre les rues On­
tario et Sainfe-Catherinc. Les ra­
cines sont trop fortes pour permet­
tre la construction du trottoir sur 
de bonnes fondations.

Cost une raison de première né­
cessité. a-t-it fait remarqué, ajou­
tant que sa politique n'est pas de 
couper les arbres à tort et à travers 
dans les rues de Montréal. Au con­
traire, il a déclaré que s’il disposait 
de fonds suffisants, il ferait baisser 
une bonne partie des rues résiden­
tielles.

devait avoir lieu la quatrième j P31’^ c<j)mPai?n>e de téléphone Bell, 
course et a duré environ une de- ?oar exécuter certaines reparations

à 1 appareil téléphonique.
Le caissier le conduisit à l’appa-

REPARATIONS
pn RîJGS 4* tsate* aoct-s pedia et rcm-
Sawurr-* ; xaatrîa* et Wa.doef refait». 
Sctetsapeor» wra&t&r* neuf» forte* vieux. 
EaQaMM Fr*v** rt O*. 1 T%i St-R«at* «t ifc-L**w JJtw.

Les droits sur le blé
Parts, 21. (S-P-A.) M.

SERRURIERS

TELLIER
'**£&*»«* 4k grata 
ts**-* * fm F

INSTITUTRICES

JratawSAe* p«*r enartgner ta Tèmivcamln- 
f£* A St-Brnr.'j 4e Gulgue*. Lv-t taux d’en- 
-eigrwOTseot awtt 4e tdbO.OC pour diphVme 
SAnscntaire, rt 1325 fl# pour diplôme mod*- 
e ; 4* plu*. *25 9® pour mènag* tl alluma­

ge 4u poêle

Lefeb-
; vre du Prey a été entenou par la 
i commission sénatoriale de l’ngri- 
: culture. l,c ministre a annoncé 
qu’allait paraître incessamment le 

j décret portant de 7 à 14 francs les 
j droits de douane sur les blés exoti- 
\ ques. de 20 â 50 francs sur le sucre, 
i Etant données la précocité et 
i l’abondance de la récolte, l’arrivée 
j des blés algériens et les stocks exis- 

hrater E»t. an-''anD dans les magasins de rnvitail- 
vpvrt en rèp*- lemrnt, M. Lefebvre du Prey esti- 
’‘"t'!?Vr'; rm‘ (P,e prix du blé sera rétmtné-action j ratpijr ^our |’aRri(>ulture, tout en 
><iiii—-iiiiiiiii>iiiiiiiii_1 permettant un abaissement sensible
---------------- (iu prix du pain. Le ministre fait

observer que le gouvernement don­
nerait les Instructions aux préfets 
dans le cas où lu meunerie et la 
boulangerie maintiendraient des 
tarifs hors de proportion avec le 
cours du blé.

reil qui est muni d’une boîte pour 
recevoir l’argent, et l’individu en­
treprit son travail. Cependant, ie 
Chinois avait conçu des soupçons 
sur sa bonne foi, et de temps à autre 
lui jetait un coup d’oeil furtif.

L’inconnu retira une paire de ci­
seaux d’un sac qu’il portait sous 
son bras et coupa le fil. I! sortit 
alors de son sac cc qui aurait pu 
sembler un autre appareil télépho­
nique absolument semblable à celui 
installé dans rétablissement. Le 
Chinois intrigué se rapprocha. 11 
reconnut nue ce second appareil 
n’était qu me habile imitation du 
premier. Seulement il était fait de 
bois, et la manivelle qui est censée 
se trouver sur le côté de la boite 
n’était que peinte sur une bande de 
métal.

Le propriétaire de l'établissement 
voyant que l'individu avait l’inten­
tion de voler l’appareil téléphoni­
que, s’élança sur lui; une lutte ra­
pide s'ensuivit, au cours de laquelle, 
le bandit sortit un revolver, qu'il 
pointa sur le Chinois. Celui-ci ne

mi-heure
Immédiatement après l’orage, des 

ouvriers se sont mis à l’ouvrage 
afin de réparer les dommages. Au­
cun dégât n’a été causé aux estra­
des. Au cours de l’orage quelques 
douzaines de couvre-chefs ont été 
emportés par le vent et un. assez 
grand nombre de parapluies ont 
été retournés sans dessus dessous.

Cet accident n’a pas interrompu 
les courses et la réunion se con­
tinuera cet après-midi comme de 
coutume.
BLESSE MORTELLEMENT

Un nommé S. Muscovitch, 58 
ans, 93, rue Arcade, a été mortel­
lement broyé entre deux wagons, 
vers midi hier, dans les cours du 
Grand-Tronc, à la Pointe Saint- 
Charles.

La victime travaillait aux usine* 
de la compagnie et l’on croit qu’el­
le a voulu passer entre deux wa­
gons, lorsque l’accident est arrivé.
POMPIER ASPHYXIE

Un pompier a été asphyxié par 
la fumée au coiirs d’un incendie 
qui a causé des dommages consi-j nonvait plus rien faire; et le bandit 
dérables à la résidence de M. J - se retira tranquillement jusqu’à la 
B. Deslauriers, angle des rues S,- porte, sans être inquiété e» laissant 
Maurice et boulevard Gouin, vers j derrière lui son aparcil télèphoni- 
12 h. 30, hier. Le feu s’est décla-lque. 
ré dans une grange qui servait de'

«SbLRANCE
BRI: DE GLACES,

ACCIDENT ET MALADIE 
N fait pa» partie d# l’aaaociatlsm
Taax a*ant*c*ax aaa aaanré*.

Cammiaala» libéral» aax at«i»-
LA COMPAGNIE

PROVINCIALE
D’INDEMNITES
CB. BC — 224 ST-JACQUES

CAI Main MZ« — 4114. Montréal.
({< «fosontnnto demandé*

Conaultotions : d* 1 h. à 4 p.m.
EST *734

Docteur A. DESJARDINS
Médecin 4« l’Inatitat Ophtalmique à Na­
zareth. — Maladie» de» yeux, de» oreil­
le», du ne» et de la gorge.

523 RUE ST-DENIS
En face du carré St-Loni*

Manufacturiers de carrosseries

JOS. BONHOMME,Limitée
200 RUE GUY

Manufacturiers de carrosseries 
de livraison. Vendeurs autorisés 
de l’automobile Ford. Toujours en 
mains ; runabout, touring, coupé, 
sedon et camions. Pièces de re­
change.

fvormarulm A Desrosiers
Tél

Courtier» «n Assurance»
232 RUE ST-JACQUES
Main *983-4552. Montréal.

Téléphone* Est 7580 pour consultation,

Dr J.M.E. Prévost
idea hftpltaux de Parla, Uondrea, New-York.

Spécialiste dan» le traitement des mnla- 
[ elles d’Estomac, de la Peau, des Reins, de 
la Vessie et de* organes Génito-Urinaires. 
Aussi Maladies vénériennes.

4(9 ST-DENIS

Paul GUILLET, B. A.
NOTAIRE ET COMMISSAIRE 

1807 MASSON, ROSEMONT.
TEL. LAS. 3242

HORACE H.LIPPÉ
NOTAIRE 

180 ST-JACQUES Main 3228

PROFESSEURS

Coin Sherbrooke. Montréal.

AVOCATS Tél. Bell *417. Heor«*« de bureaux : 
de midi à 8 hr§ p.m

Archambault & Marcotte
AVOCATS.

'39 rie at-Jarquta. Tél. Main 27*1.
Joseph Archambault, C.R. M.P., 
Marcotte, LL.B., J. Bdm. Gagnon, LL.B.

grange qui 
garage et l’on n réussi à sauver 
deux camions-automobiles avant 
qu’ils ne soient trop endommagés.
FRACTURE DU PELVIS

Un ouvrier du nom de Adélard 
Houde a été enseveli sous un tas 
de briques et de charbon vers 8 
h. 30, hier matin, eti travaillant 
dons le sous-sol de l’académie 
Quay, 2230, rue Chabot. Houde

La compagnie de telephone Bell a 
déclaré, hier, que c’était la premiè­
re fois qu elle entendait parler d’un 
fait semblable. Elle en est d’autant 
plus suqirise que toihs ses agents 
portent un insigne permettant de 
les reconnaître facilement. La po­
lice fait une enquête,
UN ALAMBIC

Un huissier, Ucidas Desroches, a 
comparu, hier après-midi, devant

tlorw» da »«1e i *374, ro» St-D«nla.
T 4L Cal sia et T»»w.

.ULDERIC BLAEN, B.An LL.L.
avocat.

shuo.» da I*a* • lé' rue 51-Jaeqnra 
Edifie- 4r Rr,»l Trnat, ehanur» *09 

T41. Mal*. 198®. ^ „
Avtartir légal i* l'Araoclatloo dès Hom 

tn«» 4’Affalre* de Nord-Montréal.

ÔËMÊTRIUS~BÂRil
B S.. LL.B., AVOCAT !

■areaii * 15 boalavard 8t-l,aaren». Té) 
■fain *714 Résldenea, 324* 8t-D*nla. Tél. 
CaloiDVi 437.

Dr J.-M.-A. VALOIS
Maladies des voies urinaires 

140, rue Saint-Denis, Montréal

DENTISTES

J

Dr E.-D. mm NU
Chlrurgien-dentlit»

291 A, RUE SAINT-DENIS
Tél. Eat 9034.

En lace da théâtre 8t-Drni«. Tél. E. 9034. 
Bureau da soir I 352, RUE BEAUBIEN. 

Tél. Cul u met 2342w.

souffre de la fracture du pelvis et le magistrat Cusson, pour répondre 
de contusions par tout le corps, à l’accusation d'avoir été trouvé en

M. Houde 
ment enseveli 
tête dégagée.
GaVTTSdONN

CORPS

pas été entière 
il est demeuré la

PAR TOIT LE

AHTIKOR LAURENCE
(Va* RietzAt. i ots Co#s 1 
«Qq», erntatt miq wuaii».- I
IN VINT! PARTOUT as<^

ra*M«o #*• v*
'AJUURtNCl MONTBIII

.BREVETS
i p*y«. Demandes le GUIDE DE 

(.'INVENTEUR qui sera envoyé (ratlr
MARION A MARION

144 BUB UNI V K EJ» TM MQNTUiAt

Ver* bon port
New-York. 21 (S. P. A.))—Si Do­

nald MriMiltao et ses six compa­
gnons d’aventure, qui sont partis de 
WiscaMset, Maine, ’a semaine der­
nière pour tâcher d’atteindre la 
Terre de Baffin, réussissent dans 
leur entreprise, ils célébreront leur 
arrivée dans ce pays glacé par un 
banquet à bord de leur embarca­
tion. car ils ont apporté avec eux 
un lot de provisions qu’un procé­
dé rend durables. On n’a qu'à les 
remettre dans l’eau pour redonner 

[leur saveur aux aliments ainsi con­
servés.

On fait une enquête

possession d'un alambic.
LES AILVRMPS

Onze alarmes ont été sonnées au 
cours des dernières vingt-quatre 
heures. Voici comment elles ont 
été enregistrées, *

Matin: 1 h. 19. Boîte 941, angle 
tes rues Clarke et Saint-Vinteur.

OARTIEIUCARTIER
avocats

jaeqaaa Cartl-r L.L.L. Jaan-VIetar Cartier, j 
il L. — Etadat 4* Elac» d'Anna». Immaa- bir Wll«,7.h.»br. *99..-! Tél. Main 53**.]

Hilaire Poulin, 53 ans, 543, rue 
Ghambiy, a reçu des contusions
>ar tout le corns, vers 12 h. 30, , , , ..........
bier, ayant été brové entre sa voilu- L'( ^01Timages au No J0, rue 
re et îè toit de l'édifice de la pesée t „n La,eur
publique à la carrière VtilersL rue ! v9 " , 40- Boite automatique ,>G, 
Jurrv. I! a été transporté A Ihêpi- ; „ Deberthams Ltd.. 21, rue Sainl- 
tai Notre-Dame. Poulin allai» se I Hé,1^r\c „<Fausse alarme, 
pincer avec sa charge sur la balan- 4 Roite 524, angle des rues

Dorchester et Saint-Denis.

Deux marins se noient
Québec, 21 (S.P.C.) — Deux ma­

rins de la barge A vapeur Drum- 
nond. qui fait le transport du char­
don entre Québec et Sydney, se sont 
noyés dans le fleuve devant Québec, 
mardi, à minuit. Les victimes sont 
des Terre-Neuvas. En revenant de 
Lévis dan* une légère embarcation, 
ils sc sont frappés au vaisseau etjmir embarcation a chaviré.

ce, lorsqu’il a oublié de descenndre 
et il s’est fait prendre entre sa vol 
turc et le toit.
UNE COiliLLSilON

M. Onètime Bougie, 34 ans. 187, j 
rue Hadley, s'est infligé des contu* ! 
sions A la figure et aux bras, lors­
que la bicyclette qu'il conduisait 
est venue en colliaion avec une au­
tomobile, à l'angle du chemin de la 
Côte $Htnt-<Paail et de la rue Saint- j 
Ambroise. D a été transporté à I 
l'hôpital N’otre-iPame et après avoir ' 
été pansé, il a pu retourner chez i 
lui
FRACTURE DU CRANE

Pittsburg, 21. — (SjPA.) — Deux 
enquêtes seront tenues immédiate­
ment sur l’incendie et l’émeute du 
pénitencier Western. Iaï gardien a 
mis en réclusion particulière les 
auteurs responsables de cette affai­
re. On dit que les femme* prison­
nières ont rompu la discipline tout 
autant que les hommes durant l’é­
meute. Ia: gardien clierchi> A dé-iment de l'émaillage, a la manufac 
couvrir In cause de ce désordre, i ture Caron Frères, bijoutiers, rue 
les enquêtes officielles commence-1 Bleury. M. Bélanger a été frappé 
ront ensuite. j la tète par un cadre de châssis,

Court
circuit

Soir: 12 h, 30. Appel à l'angle 
des rues Saint-Maurice et boulevard 
Gouin. Dommages considérables à
une grange.

1 h. 01. Boite 976, angle des rues 
Saint-Dominique et Bulier. Court 
circuit tu \0 rue Saint-Do­
minique.

3 h. 55 Boite automatique 252, 
chez Wni. Rutherford and Sons. 425, 
rue Atwater, pas de feu.

4 h. 15 Boite 738. anguc les rues 
Sainte-Catherine et Papineau. 1-e-

igers dommages au No 234, rue 
; Champlain.
i <1 b. 05. Appel par téléphone au 
1 Vn 98, rue Aird. Fuite de gaz.

Arthur LAL0NDE]
AVOCAT. PlOCimBU*. ETC. 

fctadat Fartai. Lalonda *« Caffl». 
SAlfirr 4a 0*411 Fanclar. MantrML 
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II. f’Iac» 4’Arn>*# Mnn«r*al.
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SPECIALITE: DENTIERS. PONTS 
ET COURONNES.

Dr PAUL PREVOST
Cklrarf1*ii-D«ntlata 

ExtrarHon *1 '-alternent aar dent» 
abaalament »an» rioulrar.

237, RUE CHAMBORD.
Caln Mont-Royal. Montréal.

Mathématiquca, Science», Lettre» et Lan- 
guea, en français et en ang-lalo. 

Préparation aax examem: brevet* 
ART DENTAIRE. DROIT. MEDECINE. 

PHARMACIE, SERVICE CIVIL, etc.

RENE SAVOIE, I.C. et LE.
Bachrilrr ès-arts et ès-scicncc* appli­

quées. Professeur au collège Salnte- 
Mnriè et au collège Loyola. 

Enseignement individuel à paiement fa­
cile le Jour et le soir.

Cours pour damea et mrsaiears. 
Renreignements fournis sur demande. 

218. RUF SAINT-DENIS. Tél. Eat «17* 
En face de l’église Saint-Jacques.

Leblond de Brumath
259-EST, RUE ONTARIO.

Barlieller de !’Université de France et 4» 
l’Université I.avr.l, officier d’Académie, au­
teur de plusieurs ouvrages.

Le plus ancle:, cours de préparation aux 
examens éinWI (. Montréal.

Qui veut devenir rapidement médecin 7 
avocat ? dentiste ? pharmacien 7

NOTAIRE

Olivier Thibault, Edmond La Hoche, 
LL.L., «a» -dlrecteor B S., directeur.

INSTITUT LaROCHE, Enrg.
LETTRES ET SCIENCES

Coor» rtrletement privés le Jour et le 
soir. Préparation as coure -Utsique, 

brevets, service civil

155 RUE STE-CATIÎERINE EST 
Tél. Eut 749S

CHARBON

E. H. BEGIN
NOTAIRE

180 rue St-Jacques, ch. 303.
Tél. Main 4593.

Le *rul accident causé par l’ora- 7 h. 27. Boite 647. angle dés rues 
j*e d’hier *»près-midi et rapporté > Duhith *t sajnt_pominjquC. Légers 
jusqu'ici est c**lui survenu à Paul ! dommages au \0 30-est, rue Duluth
Bèlntiger. 16 ans. 1084, boulevaro ■• »- « - - -- • ----
Hosemont, employé dans le départv-

Vlever Pave» A’1’- Claatler
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ELECTRICIEN

< h. aO Boite 36. angle des rues 
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alarme.

^ 8 h. 58. Appel par téléphone ru 
No 126 - ouest, rue Notre-Dame.
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LEHRE DE FADETTE
L’ombre enfin descend sur la terre brûlée et séchée par la chaleur : des 

bouffées de vent chaud passent sur nous avec leurs rumeurs et leur parfum, 
et puis elles s’en vont ailleurs et plus une feuille ne bouge. Une fumée 
bleue et légère comme une fine mousseline adoucit tous les contours : c'est 
le repos, le silence, mais toujours cette chaleur torride qui accable les corps 
et les âmes !

Nous sommes livrés sans défense à ce qui déprime le corps et comme 
alors notre âme devient molle et sans ressort. L'impatience l'agite, l'ef­
fort lui répugne, toutes les concessions plutôt qu’un geste de résistance, et 
ceux qui dépendent de nous, enfants, serviteurs, employés profitent de cette 
inertie qu’ils devinent, et c’est la source de difficultés qu’une fermeté rai­
sonnée et égale aurait pu éviter.

L’énervement et l’agitation d’une âme faible et peu maîtresse d'elle- 
même sc communiquent à son entourage comme une maladie contagieuse : 
les petits surtout les sentent et les reflètent immédiatement.

L’âme dirigeante d une famille crée l’atmosphère de la maison où 1rs 
jeunes âmes conciliantes ou exigeantes, paisibles ou tapageuses, généreuses 
ou mesquines reçoivent une première formation qui ne s’effacera plus.

Alors, il ne faut pas permettre à la température d’influer trop sur 
nos dispositions morales, et notre volonté d’été doit être aussi ferme et aussi 
raisonnable que si la chaleur n’était pas fatigante.

Une volonté raisonnable n’insiste pas sur les minuties, ne se disperse 
pas sur les détails ; elle ne risque pas d’épuiser lu soumission pour des 
vétilles et de n’en plus trouver pour les choses importantes.

En tout temps on a le devoir d’exiger que les enfants soient obéissants, 
respectueux, absolument vérédiques. Ensuite, fermons les yeux sur les 
choses secondaires. Ayons pitié de leur faiblesse : la chaleur les fatigue, 
les énerve comme nous.

J’ai vu des grandes personnes bousculer et rudoyer des enfants pour 
un vêtement sali, un bas percé. On parle rudement aux petits et l'on 
s’étonne qu’à leur tour ils soient grossiers. L’impatience provoque l'in­
solence et l'injustice fait naître la révolte.

Quel calme et quelle réflexion la mère doit avoir pour n'être jamais 
injuste, pour ne pas laisser percer une préférence, pour ne pas humilier 
inutilement, pour ne pas donner raison à celui qui a tort mais qui est plus 
rusé et plus habile.

L oeuvre difficile et si longue de l’éducation commence par la propre 
rééducation de la mère. Pour réussir dans sa tâche compliquée et délicate, 
il faut de toute nécessité qu'elle pratique ce qu'elle enseigne. Tous les 
defauts y passent : elle est le point de mire de ses enfants et vous savez avec 
quelle finesse ils observent.

Ils ne formulent pas toujours leurs observations gui sont souvent des 
accusations, mais rien ne leur échappe et ils s’autorisent de l’exemple de 
leurs parents pour désobéir à leur direction.

Aidons les enfants d trouver leur âme: que leur petite conscience 
éveillée, et éclairée, soit notre aide la plus efficace. Si les mères pouvaient 
comprendre à quel point leur (fiche serait simplifiée si chez tous les petits 
enfants le sens chrétien était développé par elles.

FADETTE.

LA SONATE PATHÉTIQUE
Te jeune aveugle frappa les pre­

miers accords en tremblant. C’était 
si étrange de se trouver dans ce sa­
lon bourgeois, près de cette mère 
inconsolable; si étrange d’avoir été 
appelé, au soir de la Sainte-Cécile, 
oour jouer la Sonate pathétique de­
vant le portrait d’une jeune fille 
morte à dix-sept ans.

—Si j'élais un artiste, songeait-il, 
je saurais faire parler à travers mes 
notes la voix de cette morte tant 
regrettée— Mais il faudrait un ar­
tiste....

Ses doigts s’affermirent. Ce gra­
ve prologue de la Sonate, comme 
étouffé tout d’abord dans un mys­
térieux chuchotement, élargit bien­
tôt sa plainte. Le thème dramati­
que, plus n.miple et plus sonore, em­
plit la salle paisible de son crescen­
do vibrant, puis, soudain calmé, 
s'évanouit dans une pluie de notes 
légères, et Vallegro éclata vif, bril­
lant, rapide.

!Ln mère écoutait.
La veille, le curé archiprôtre de 

Saint-Etienne était venu quêter pour 
aes pauvres.

—C'est pour mon nouvel organis­
te que j’implore aujourd’hui votie 
charité, avait-il dit; un garçon plein

de talent que vient de m’envoyer
1 Institut des aveugles de Bordeaux. 
Crace à lui. nous aurons enfin une 
bonne maîtrise. Il raffole de Pa­
lestrina et de Bach !..., U nous fera 
de la véritable musique d’église, 
celle que recommande Pie X. Nous 
niions vivre d'heureux jours__Seu­
lement, le pauvre enfant est sans 
ressources, sans famille. Je vou­
drais lui meubler une chambre et
I installer pensionnaire chez mon 
sacristain. Serait-il impossible de 
lui trouver quelques élèves... et 
quelques meubles?.... Les meubles
indispensables...... Te compte un peu
sur vous.

Mime Roquemorel était restée son­
geuse.

_ —Il a du talent? dites-vous, Mon­
sieur le Curé. Vous devriez me 
lenvoyer, demain soir. C’est la 
fêle de ma pauvre petite Cécile__
II me jouerait la Sonate pathétique
qu’elle aimait tant— Depuis douze 
ans, je ne l’ai pas entendue__

—<A quoi bon. Madame, re serait 
rouvrir la plaie 1__

La vieille dame avait eu un sou­
rire triste et fier.

—‘Ma douleur ne s'est jamais n- 
mioindrie, Monsieur le Curé. Je me

Le retour au pays
Il est dans nos cantons, o nia chère Bretagne!
Plus d’un terrain fangeux, plus d’une âpre montagne.
Là de tristes landiers comme nés au hasard.
Où Ton voit à midi se glisser le lézard;
Puis un silence lourd! fatigant, monotone,
Nul oiseau dont la voix vous charme et vous étonné.
Mais le grillon qui court de buisson en buisson,
Et toujours vous poursuit du bruit de sa chanson;
Dans nos cantons aussi, lointaines, isolées,
Il est de claires eaux, et de fraîches vallées.
Et d’épaisses forêts, et des bosquets de buis,
Où le gibier craintif trouve de sûrs réduits.
Enfant, j’ai traversé plus d'un fleuve à la nage,
Ravi sa dure écorce à plus d'un houx sauvage.
Et sur 1rs chênes verts, de rameaux en rameaux,
Visité dans leurs nids les petits des oiseaux...
Oh! lorsqu après deux ans de poignantes douleurs 
Je revis ma Bretagne et ses genêts en fleurs,
Lorsque, sur le chemin, un vieux pâtre celtique 
Me donna le bonjour dans son langage antique,
Quand, de troupeaux, de blés causant ainsi tous deux, 
Vinrent d’autres Bretons avec leurs longs cheveux,
Oh! comme alors, pareils au torrent qui s'écoule.
Mes songes les plus frais m’inondèrent en foule!
Je me crouais enfant, heureux comme autrefois.
Et, maigre moi, mes pleurs éouffèrent ma voix!...

BRIZEUX.

résigne, mais je souffre comme au 
premier jour.

iNon. elle ne se repentait pas d'a­
voir appelé cet étranger. Assise 
près de la petite table où le por­
trait de sa fille souriait parmi les 
fleur», elle s’abandonnait au charme 
douloureux de retrouver dans la 
musique grandiose de Beethoven, si 
passionnément aimée par la petite 
morte, un écho des chères joies pas­
sées.

Que de fois ces mêmes accords, 
ccs mêmes traits légers et brillants 
avaient résonné sous les doigts de 
Cécile! Dans la pénombre envahis­
sante, la vieille mère, attendrie, 
croyait revoir la frêle silhouette de 
la jeune fille se détacher toute 
blanche sur le piano de palissan­
dre: son profil délicat, son cou gra­
cile penché en avant, les lourdes 
coques de ses cheveux blonds mas­
sés sur la nuque, ses lèvres roses, 
au dessin si pur, que l'excès de l’ap­
plication lui faisait avancer invo­
lontairement et qui, toutes drôles, 
avaient l’air de commencer une vi­
laine moue.

Elle n’avait point de beauté. Elle 
n’était pas même jolie, et cependant 
quel charme s’émanait d’elle!

Quelquefois, le soir, elle entraî­
nait sa mère au salon, et, câline, 
l’installant au coin du feu. disait:

- Je vais faire un peu de musi­
que, pour nous deux. Voulez-vous 
la Pathétique? Je me sens, ce soir, 
les doigts qu’il faut pour la jouer, 
et Pâme aussi.... car, ne trouvez- 
vous pas, maman, qu’il faut une 
certaine nuance d’âme pour jouer 
du Beethoven? Il y a des jours où 
je sens clairement que je ne dois 
pas l’aborder, parce que je suis 
trop gaie, trop enfant. Ces jours- 
là, ce sont les jours de Mozart.

Comme elle disait les choses, cet­
te petite! Dix-sept ans à peine! La 
mère tremblait déjà à la pensée du 
mari futur qui lui ravirait bientôt 
celle qu’elle appelait tout bas: sa 
lumière. Mais nul fiancé n’élait 
venu. Seul, l’ange avait passé, l’an­
ge impitoyable qui fauche pour le 
ciel les fleurs les plus exquises.

Le jeune aveugle jouait toujours. 
Avec une fougue et un brio admira- 
bles, il venait de lancer comme à la 
volée les derniers accords de l’af/e- 
gro, et, subitement recueilli, les 
mains collées aux louches pour 
mieux soutenir son jeu. il commen­
çait le chant magnifique de l’adagio, 
où les phrases de tendresse émue 
voisinent avec les cris de passion, 
les frémissements et les révoltes de 
la douleur.

Berçant son chagrin à cette su­
blime musique, la mère pleurait. 
Comme il le jouait, eet adagio, le 
jeune aveugle?... Non! Cécile ne
jouait pas aussi bien__ Elle était
trop enfant, elle n’avait pas encore 
assez travaillé__ Puis était-elle ar­
tiste? Sans doute, elle sentait extra­
ordinairement la musique. Qui sait?

Peut-être par simple affinité d’â­
me.... Elle-même, la petite Cécile, 
n’était-elle pas une harmonie?

Non! — pas plus que sa beauté, 
son talent n’était hors de pair. Son 
charme unique était ailleurs, il 
s'exhalait comme un parfum de sa 
candeur toute fraîche, de sa bonté 
nuancée do grâce.

Aux pauvres, elle donnait du pain 
comme on offre une fleur. Pour 
les enfants, elle gardait des baisers, 
pour les vieillards des sourires,

Elle n'avait eu qu'un regret à son 
lit de mort, et ce regret ,1a peignait 
toute :

—Oui, maman, disait-elle, je 
m’en vais au ciel avec joie. Je n'ai 
qu'un chagrin, un très grand. Je 
n’ai pas fait assez d’heureux ici- 
bas I— Depuis bien longtemps je 
m’imaginais que je n’étais sur terre 
que pour cela: mettre de Ja joie au­
tour de moi.... semer du bonheur.... 
Je me repens maintenant de n'avoir 
pas été une bonne semeuse....

...Quel talent chez ce jeune 
aveugle! pensait la mère. Faut-il 
qu’il ait souffert, le pauvre enfant, 
pour traduire la douleur d’une ma­
nière si puissante, si tourmentée ! 
Infirme, solitaire, pauvre, quel som­
bre avenir devant lui! Cécile eût 
été touchée dé tant de misère. Oui, 
je m’occuperai de lui procurer des 
leçons; s'il en est besoin, même, je 
lui ferai passer un peu d’argent.

Tout à coup, au fond de sa cons­
cience, Mme Roquemorel croit en­
tendre d i st inc terni en t une voix qui 
lui parle, la chère voix de jadis aux 
inflexions si tendres:

—‘Maman, dit la voix, ce n'est pas 
de l'argent qu’il faut donner. C'est 
mon piano. Ce pauvre musicien 
n'a pas de piano__

Donner le piano, le piano de Cé­
cile!

Certainement, c’est la petite mor­
te qui a prononcé ces paroles. D'el- 
Ic-même, Mme Roquemorel ne pou­
vait avoir une telle pensée.

Le piano de Cécile! Mais c’est le 
souvenir le plus précieux, la relique 
la plus sacrée, ceillc qu’on effleure 
en tremblant. Ce piano! A des 
heures de dés-espoir, la mère est 
venue l’ouvrir pour caresser de la 
main ces touches noires et blan­
ches, pour baiser même, dans je ne 
sais quel moment de folie, ce froid 
clavier d’ivoire, où les doigts de 
Cécile se sont posés si souvent.

Mais la chère voix insiste, plus 
pressante, presque impérieuse:

—Oui, maman, il faut donner ce 
piano. Vous n’en faites rien. Il 
n est pour vous qu'une cause perpé­
tuelle de souffrance. Pour le pau­
vre, ce serait un gagne-pain, un 
consolateur, un ami! Nous ferlons 
un heureux, et ce serait si doux 
pour moi de songer que, même 
après ma mort, je suis encore une 
semeuse de bonheur!

Le musicien ne sc doute point de 
la terrible lutte qui se livre dans le

JUPES LAVABLES EN GABARDINE
BLANCHE

Plusieurs modèles. Plusieurs avec poches et ceintures . 
nouvelles. Gabardine de très belle qualité. Grandeurs 
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coeur de la vieille mère, Le démon 
de la musique le possède. Tout en­
tier il s’abandonne avec délices au 
charme du rondo en mineur, si gra­
cieux et si mélancolique qu’il fait 
songer à un sourire mouillé de lar­
mes.

Fine, discrète, la mélodie fuit el 
revient, brode et rebrode de perles 
sa trame ténue, s'enfle et decroit, 
s’attarde pensive sur des notes len­
tes, où elle rêve. Puis, au sein de 
sa tristesse se glisse un timide ray­
on de joie, et elle s'aliène, s’échauf­
fe, s’éclaire, et dans chacune de ses 
larmes brille une goutte de soleil.

Brusquement, le piano s’est tu. 
Le silence est tombé dans le salon 
déjà envahi par les ombres du cré­
puscule.

Mme Roquemorel s'est avancée 
vers le jeune aveugle. Que lui dit- 
elle, tout bas, d’une voix coupée 
de sanglots? A-t-il bien compris, le 
petit organiste? La résxlité dépasse­
rait donc ses espérances?.... Un
piano chez lui!__ Le piano de la
petite morte! Un piano qu’il pour­
rait ouvrir à toute heure, à qui il 
confierait ses pensées, ses peines, 
ses joies, les rares joies de l’infirme 
condamne à l'éternelle nuit!!__

—‘Madame, balbutie-t-il, vous te­
nez trop à ce piano. Je ne puis ac­
cepter un tel sacrifice.

—‘Ce n’est pas moi qui l’ai voulu, 
dit la vieille mère, c’est elle. Il lui 
a plu de jouer, ce soir, le rôle d’une 
petite sainte Cécile en comblant les 
secrets désirs d’un ami de la musi­
que. Acceptez le don qu’elle vous 
fait. Il vous portera bonheur.

Elle ajoute, toute brisée par l'a­
mertume de son renoncement, com­
me si déjà le cher piano avait quit­
té sa maison :

—Si vous logez chez le sacris­
tain, je serai votre voisine. C’est 
au bout de la rue. Alors, si vous 
voulez me faire un grand plaisir 
quelquefois, le soir, quand le teimps 
sera doux, vous ouvrirez votre fe­
nêtre et vous jouerez des fragments 
de la Pathétique. Je vous enten­
drai très bien de ma terrasse.

L’aveugle ne sait comment expri­
mer sa joie, sa reconnaissance ni 
dente. Tous les sentiments qui 
bouillonnent en lui. il les traduit 
pêle-mêle, en dos phrases heurtées, 
coupées, débordantes d’émotion, et 
si touchantes dnn'S leur fruste ru­
desse!

Mais la mère ne l'écoute plus. 
C'est la voix de Cécile qu'elle en- 
U nd, la voix aimée qui murmure à 
son oreille:

— Et moi, maman, savez-vous ce 
que je ferai quand les accords de ia 
Pathétique descendront ainsi jus­
qu'à votre terrasse? Le bon Dieu 
sera si content de vous qu’il me 
permettra, j’en suis sûre, de me 
pencher ces soirs-là au bord du ciel, 
pour vous parler et vous sourire à 
travers les étoiles,

Jean VEZERL

Vous trouverez au “STUDIO DESROSIEKS” une multi­
tude de jolies choses originales et artistiques pour 

cadeaux convenables à toutes occasions.

Tél. Est 4090. 478 rue St-Denis, près Sherbrooke, Montréal.
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LES RÉCOLTES , j 
DANS QUÉBEC

Québec, 21. D’après un rap­
port communiqué à la presse par 
le Bureau des Statistiques de Qué­
bec, voici quel était, au 15 juillet, 
l’état des récoltes dans la province. 
Ces rapports, pour chaque district 
agricole, sont fournis par les agro­
nomes du gouvernement provincial.

lias Saint-Laurent. A ta Baie- 
des-Chaleurs, les récoltes qui 
avaient une bonne apparence au 
15 juillet étaient les suivantes: les 
céréales, les fruits et le lin. Quant 
nu reste, à l’exception des nouvel­
les nrairles, les pâturages de même 
que la récolte sont ruinés par la sé­
cheresse. Dans les autres comtés du 
bas de la province, les pâturages 
sont nuis, le foin ne rendra que de 
1-2 à 3-4 tie tonne à l’acre et bon 
nombre de cultivateurs donnent 
des champs de grain en pâturage 
à leurs animaux. On ne croit pas 
que l’on puisse récolter assez de 
fourrage pour nourrir 50 p.e. des 
bestiaux, l’hiver prochain. Toute­
fois, dans Rimouski et Témiscoun- 
ta il y aura une assez bonne recui­
te de légumes, de plantes-racines 
et de pommes de terre.

District de Québec. r,u séche­
resse a ruiné les pâturages et les 
prairies dans ce district. Cependant 
les apparences sont assez bonnes 
pour les récoltes suivantes: les cé­
réales, les légumes, les pommes de 
terre, h* tabac et le lin. Les prai­
ries donnent un rendement d’à pei­
ne 50 p.e. comparé à l'année der­
nière.

District de Montréal. La séche­
resse a causé tics torts considéra­
bles aux cultures dans le district 
de Montreal. Les pâturages sont 
d’une grande pauvreté et les prai­
ries donnent un faible rendement. 
Les apparences sont assez bonnes 
pour les cultures suivantes : les ré 
rêales. les légumes, les pommes de 
terre, le tabac (-1 te lin : tes petits 
fruits ont été très abondants et les 
vergers promettent auss* un bon 
rendement. Certains agronomes, 
comme ceux des comtés de Ilunt- 
ingdon et de Brome en particulier, 
déclarent que les conditions de la 
végétation soid médiocres sur toute 
la ligne. Dans Mnskinoneé. lion 
nombre de cultivateurs sont obligés 
d’acheter du foin pour nourrir 
leurs bestiaux,

Mord dr la Province. Ce dis

trict comprend U* Lac-Saint-Jean, 
Labelle. Témiscamingue et l’Abitibi 
a été mieux partagé que tes autres, 
bien que dans Labelle et au Témis- 
camingue, les pâturages et les prai­
ries soient plutôt pauvres. Au Lac- 
Saini-Jean, les apparences généra­
les sont bonnes ; il y aura mémo 
une très bonne récolte de céréales 
et de pommes de terre ; les prai­
ries donnent aussi une bonne ré­
colte. Quant à l’Abitibi, il semble 
que la récolte y sera anondante, 
bien que les pâturages et les prai­
ries y soient étendus. Plus qu’alt- 
leurs, en cette région, des pluies 
bienfaisantes ont permis aux plan­
tes do se développer, ce qui dé­
dommagera les colons du ratentis- 
sement des opérations forestières 
et des scieries.

Cantons de l’est. Ce district a 
été très éprouvé par la sécheresse, 
aussi les pacages y sont-ils très 
maigres et les prairies médiocres. 
Toutefois, les récoltes suivantes ont 
assez bonne apparence: les céréa­
les, les légumes, les plantes-racines, 
les pommes de terre, les vergers et 
le tabac. Le rendement des prairies 
atteint mémo assez rarement 1-2 
tonne à l’âcre. Dans Sherbrooke et 
Stanstend en particulier, l’agronome 
déclare que les céréales donneront 
un rendement raisonnante. Dans 
Wolfe, les plantes-racines et le blé- 
d’Inde nnnonçent une bonne récol­
te. Les orages qui se sont succédé 
depuis le 8 du mois courant vont 
causer un grand bien à certaines 
cultures, mais il est peu probable 
que les pâturages et les prairies en 
profitent de façon notable, ia sai­
son étant trop avancée.

---- - -------------

Lisez et faites lire
Les deux dernières brochures 

de M. Henri Bourassa:
l,a presse catholique et natio­

nale (prix, franco! 38 sous 
l’exemplaire, $3..TO la douzai­
ne).

Une mauvaise loi (prix, fran­
co. 28 sous l'exemplaire. $2.50 
la douzaine).

En vente au Devoir, service 
de librairie'.

Feuilleton du “Devoir”

“GOMMEUNE LEGENDE...
de Victor Féli $

H
(Suite)

-- Monsieur le curé, il est parfois 
difficile d’accepter des invitations 
comme la vôtre, remarqua Guy avec 
sa drôlerie habituelle, car en fait 
de siège. .. et il regardait avec un 
soin comique autour do lui...

M.:is Nette se aisit de l'un des 
tabourets des enfants de choeur, 
Louis prit l’autre et Guy se jucha 
d’an bond sur le bahut.

—Maintenant, mes enfants, dit le 
curé tout ému, nous avons à vous 
apprendre une. .. nouvelle bien in­
téressante!

--Laquelle. Monsieur le curé, in­
terrogea vivement Guy en sautant à 
terre et se penchant vers le vieil­

lard
—Aidons, laisse-moi parler.
—Vite. vite. Monsieur le curé... 1
Le bon prêtre, son grand mou­

choir évoluant en sa main avec une 
fébrilité qui indiquait son émotion, 
continua :

-N’avcz-vous pas été étonnés, 
hier soir, de voir Louis défricher 
la planchette?

Guy bondit sur Louis el le sai­
sissant aux épaules. . .

—Tu... tu... as déchiffré?
—Allons, allons, mon petit Guy, 

dit Louis avec joie, tu me secoues 
comme un prunier.

Mais Guy bégayait :
Tu as trouvé!... Dis, dis...

Loui se tourna vers Nette qui,

pâle et tremblante joignait les 
mains sans parler.

Nette, te voilà si émue et Guy 
si... embnillé que je n’ose .-U 1er plus 
loin de peur de vous rendre mala­
des.

Oh! non ,Louis. n’aie pas peur! 
on n’est pas malade pour de l’ar­
gent. va. dit la fillette sincèrement, 
mais c’est de penser au bonheur de 
tante Hermine qui me ravit.

Louis, le crayon en mains refit 
sous les yeux émerveillés des en­
fant* le chemin de la gavotte... Net­
te, battait des mains, enchantée, 
tandis que Gu" traitait irrévéren­
cieusement scs ancêtres assez . 
belles âmes disait-i* 1 II pour n’avoir 
pas compris ça à première vue.

Dis donc, mon bonhomme, 
corrigeait Louis en riant. Et toi, 
n’as tu pas été., belle âme com­
me eux?

-Mais moi, je me payais un ami, 
amateur de gavottes, riposta Gtiv 
sévèrement.

Tous quatre éedatèrent de rire.
Oh! Louis, allons vite au Sanc- 

tus, demanda Nette .. CVst-à-dire, 
je cours chercher la planchette là- 
haut et prévenir tante Hermine que 
nous voulons chercher le trésor 
c mme autrefois pour nous amuser.

Je ne sais si elle lâchera com­
me cela la planchette, dit le curé.

—Attends donc, Nette, je vais 
monter avec toi, je dessinerai exac­
tement ia ligne du Sanctus et le 
point précis où est marqué la pre­
mière noie de la Gavotte. Pour tout 
le reste, c’est inutile puisque il ne 
faut pas le voir. Au contraire, nous 
ne devons avoir sur notre plan que 
les sinuosités du torrent et les notes 
de la gavotte. Tu vois, Nette, ceci?

Oui, oui. disait ardemment la 
petite fille. Remontons là-haut. Guy 
attendra ici. Il est si excité qu’il di 
rait sûrement quelque chose qui 
•préoccuperait lontinetlc. Il ne faut 
pas l’émotionner au cas où nos re­
cherches seraient vaines

Tu dis? interrogea Guy fu­
rieux; saines? et comment, je te 
prie?

- Je ne sais pas, dit Nette décon­
tenancée. mais enfin il peut se trou­
ver des difficultés, des obstacles, 
des choses impossibles.

Impossible»? Ah! Non. pas 
maintenant! assurait son frère en 
serrant 'es poings dnssè-je creuser 
de mes mains le rocher...

Louis haussa les épaules gaiement:
—Ce sont des mots cela, mon 

vieux Guy. Tes mains ne sauraient 
entamer le granit.

—Parle pour toi, musicien de mal­
heur. avec tes pattes à clavecin!...

Le fou rire secouait les trois amis,"

même le bon curé, heureux de tou­
te cette gaieté bien naturelle en pa 
reil moment.

- Mes enfants, mes enfants, dit-il. 
soudain comme Marie-Antoinette et 
Louis se préparaient à sortir, je 
vous recommande aussi et surtout 
une prudence extrême à propos des 
habitants du hameau. Ils seront 
étonnés, leur curiosité sera en éveil..

Oh! pas extrêmement Monsieur 
le curé, remarqua Louis. Nous 
avons tant cherché dans notre en­
fance

-Oui, mais vous n’êtcs p us des 
enfants; sûrement vous serez remar­
qués.

—Monsieur le ciné, le premier 
qui s'approche, je lui fais subir le 
sort de Raton autrefois... voilà 
tout, déclara Guy.

Oh! Guy! protesta Nette, nos 
bons voisins qui sont tous des amis 
qui nous aiment tant!

- Tais toi. mauvette! Je suis 
'd’HarpiHv'' chef de ma maison, et 

Je plonge les filles en oubliette 
quand elles s'avisent de vouloir fai­
re partie du conseil de famille.

—Mais, Monsieur ht curé, il est 
atroce, dit Nette en riant follement. 
C'est le trésor qui le grise déjà!

Une ombre passa sur le visage du 
vieux prêtre qui leva involontaire­
ment sur son é’ève chéri un regard

chef de ta maison comme tu le di­
sais tout à l'heure en plaisantant, 
ton premier devoir en ce moment 
avant toute chose, est de prendre 
la responsabilité devant Dieu des 
événements qui vont se produire 
heur ou malheur, bonheur ou dé 
eeption.

Monsieur le curé, ne me parlez 
pas de deception, s'écria Guv avec 
désespoir.

Nous devons tout remettre,en» 
Ire les mains de Dieu, dit le saint 
prêtre avec quelques sévérité; mais, 
viens, mon enfant, que ton premier 
ac te dans cette vie qui s’ouvre peut- 
être pour toi a cette heure, et.., 
sera, peut-être, aussi grosse de dan 
gers de Imites sortes, soit une of­
frande sincère au Bon Dieu le cette 
vie.

L'adolescent se laissa conduire 
sans résistance au pied de l’autel 
par le saint vieillard, qui, proster­
ne. es mains jointes éperdument, 
disait avec ferveur:

d angoisse
Guy se baissa vers un 

Monsieur le curé, regardez-moi 
Le vieux prêtres moitié rieur, 1 

moitié inquiet, le regarda avec in 
si stance

Ai-je l’air d’une canaille? 111 

terrogea Guy avec nu grand sérieux., 
Tous éclatèrent de rir

Non, non, non, s‘exclamait L 
bon vieux riant plsii forl que les cn- 
ants

Alors? Mais ce tpi’ils m impa 
patientent ces deux là qui restent 
i i a s'amuser tandis qu'ils devraient 
être déjà redescendus au château.

Louis et Nette tressaillirent et so 
tirent en rian

Guy, toi. lu vas te taire el ni 
pas te démener comme un diable au 
boni de l'eau, tout a l'heure pour 
attirer l'attention des passants

Monsieur le curé, je ferai de 
mon minx pour être calme.

Le vieillard hocha la télé mal 
ci eu se ment

La meilleure précaution ,serait 
de te ligotter et te museler sinon, 
c'est bien dangereux'

Ligotter et museler? moi. Guy 
d’Harpilly? Monsieur le curé, il 
n’est pas né celui «pii essayerait 
seulement de cette petite opération.

le le crois aussi dit le curé en; 
riant, mais mon enfant, toi qui est

(A Suivre,)

«,» iuurnit' impnt»# nu
Mlnt-Vlnrrnt, » Montréal, par l'IMPniMV,
MK IHlPl l AlHr (S rrtpontkblli!* ami 
Inn I ■nachiint. errant
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ÇA ET LA
Le*, directeurs la compagnie 
(nilum Traction ont résolu a a-

LE MARCHE 
DES VIVRES

LES PRIX nu BERRE ET DU FRO­
MAGE NE SUBISSENT AUCUN 
CHANGEMENT. — LA DEMANDE 
EST TRES FORTE POUR LES 

| OEUFS. ______

; Les arrivages de beurre se sont 
établis hier à 392 colis, comparative- 
Jje'd à 473 le même jour la semai- 
ÿe dernière, et à 180 colis le jour 
éorrespondant de 1920.

Il est arrivé hier 12,741 boîtes de 
fromage. Il en était arrivé ,9111 boî­
tes le même jour la semaine dernière, 
et 7.957 boites le jour correspondant 
fle l’an dernier.
: Les arrivages d’oeufs ont été hier 
jie 830 caisses, en comparaison de 
J,781 caisse le même jour la semaine 
jlernière, et de 922 caisses le jour 
Correspondant de l’année dernière.

LES PRIX DU GROS
FARINE-TYPE

Première qualité (f.o.b.) ..$10.50
Deuxième qualité.......................$10.00
Forte, à boulanger..................... $ 9.80

OEUFS:
* ([.es prix des oeufs, du beurre, 
du fromage et du saindoux sont 
fournis par la Maison J.-A. Vaillan- 
fourt. Liée. 618. rue ^ nl-Paul.)

ÜDeufs strictement frais .. .. 45s
Tteuf.s choisis .. .. .. .... 40s
'î^o 1 .. .. 35s
T»în ï................................... .... 32s
flraqués............................ .... 27s

BEUITrE :

Pasteurisé.................. .. . .. 41 s
Premier choix................ .. 40 «t
T choix.......................... .. 36s

En bloc d’une livre:
Pasteurisé........................ .. 2s
Premier choix..................
De choix.......................... .. 37s

FROMAGE

Doux. 
Fort , 
Oka..

2os
27s
42s

SAINDOUX
En tinette................................. 15 % s
•En seau.................... .................. 15%s
En bloc .-.............................. 18

LES VIANDES FUMEES
Il n’y a pas de changement dans 

îr prix. La demande reste très for­
te.

Les jambons de 8 à 10 livres 
font de 36 à 38s par livre, ceux 
de 10 à 15 livres, de 33 à 35s, et 
ceux de 18 à 2ô livres, de 30 à 32s. 
Le bacon désossé Windsor se vend 
de 48 à 50s, et le bacon à déjeû­
ner à 33s la livre.

VOLAILLES-
(Prix fournis par la maison P. 

Poulin, 39, Marché Bonsecours.) 
Dindes, fraîches, la livre 54 à 56s 
Dindes gelées, la livre . 60 
Poulets engraissés au lait 43 
Poulets ordinaires . . . 38
Poules................................... 35s
Canards................................ 42
Canards du lac de Brome 46

à
à
à

à
à

62s
46s
40s

44s
48s

Emprunts du Gouverne­
ment du Canada

Tableau des cours, fourni par L. G. Beau- 
bien et tie, 50 rue Notre-Dame ouest, agents 
de change. Prix sujets à intt'rOt couru.

Exempts d’impôts. Intérêt 5 p.c. 
liclié- Per. Cote Ventes
ame. Offre. Ilrm 10 h. a.m. à 11 h. 30 a.m. 
1925 94.70
1931 1000 à 93.

Exempt d’impôts Intérêt à 5'. p.m.
1922 2000 à 99.25, 5000 à 99.30.1923 98.SO 98.20
1927 1000 & 98.
1939 4000 à 97.75.
1937 .1000 à 99.

Sujet a impôts. Intérêt g SCj p.c.
1921 98.15
1934
Echéance

julr 1925.. 
avril 1931.. 
mars 1937.. 
Juin 1922.. 
mai 1923.. 
juin 1927., 
mal 1933.. 
Juin 1937.. 
mai 1924.. 
mai 1934..

. 1000 à 94.35.i'nv
95. 0.4293. 5.98
96.80 5.29
99.25 6.2798.15 6.5098.tfl 5.8797.75 5.7799. 5.58
98.15 6.1794.50 6.13

Bourse des Mines
tours 

Cie. 103 fourni par l'alrbanlu, Gosselin et rue Notre-Dame ouest.

Arliinao.. .. ..
Atlas..............
Halles.............
Beaver.. .. .. 
Coniagas.. .. 
Cr. H<serve.. .,
Rome.............
Holtj.............
Hargrave*., ..
Keora.............
Kirkland.. ..
La Hose............
Mclitnley.. .. McIntyre.. .. 
Mining torp..
Nips.................
New ray............
Pete flake.. .. 
Porc Crown.. 
Pore Y.N.T. ..
Preston.............
Schumacher.. 
Silver Leaf.. .. 
Teck Hughes.. 
Temiskamtng..Trcthi-vcey.. .. 
West Tree.. .. 
West Hume., .

De-
Offre. maiule.

1 IVjIH4 19 U.
2*425

168K U
1825 1909
705 ;o:

2 H 11
31*.j ;n
15 20115

196 197105 110•tM 4904 5
4** f>

13 1416 17 *i2 321 22i y*
uv* 1220
141
« e*ù

Emprunt Français
_ 4% _

le titre de 40 francs de 
rentes.

LIVRAISON IMMEDIATE

Bryant, Isard
& Co.

84-90 rue St-Fra-Xavirr.
Succursale, 15(1 rue Peel, à 

Montréal.
Service de» obligations : télé­

phone Main 4iHil.
Maillon do Toronto : C.l’.R. Hide. 

Communications télégraphiques 
particulière».

Exécution rapide des ordres

La position du 
Dominion Steel

M. ROY WOLVLN RETRACE DANS 
SON RAPPORT ANNUEL AUX 
ACTIONNAIRES, LES PRINCI­
PALES OPERATIONS DE LA 
COMPAGNIE AU COURS DE 
L’ANNEE. — LES ACTIONS DU 
MERGER ANGLAIS.

Les actionnaires de la Dominion 
Steel Corporation se sont réums 
hier au bureau chef de la compa­
gnie pour tenir leur assemblée an­
nuelle.

M. Roy Wolvin, président de la 
compagnie, a présenté le rapport, 
dont voici quelques extraits:

Le volume des affaires a été 
moins considérable que l’amiéc 
dernière, ce qui est surtout vrai 
au point de vue du marché anglais, 
qui a été sérieusement affecté par 
l;i dépression des affaires en An­
gleterre et par la sérieuse concur­
rence faite par les autres pays du 
continent européen.

Néanmoins, durant toute la pé­
riode de difficultés par lesquelles 
l’industrie canadienne a passé, la 
Dominion Steel Corporation, l’une 
des industries canadiennes les plus 
importantes du Canada, a fait tout 
son possible pour maintenir ses 
opérations à leur plus forte capaci­
té possible, parce qu’elle savait 
qu’elle avait des obligations envers 
ce pays et envers ses employés et 
vous vous rendrez facilement 
compte de ce qu’elle a accompli si 
vous considérez que la Dominion 
Steel Corporation a distribué l’an­
née dernière une somme de $21,- 
839,285.25 en gages et en salaires.

Ce qui démontre en outre les 
améliorations réalisées pendant 
l’année, c’est que la Dominion 
Coal Company produit maintenant 
15,000 tonnes de charbon par jour, 
contre 10,500 tonnes il y a une 
année et que la Dominion Steel a 
une capacité de production de co­
ke de 2,000 tonnes par jour, com­
parativement à 1,300 tonnes l’an­
née dernière. Bien plus, l’usine 
d’aciérie de la compagnie est suf­
fisamment outillée pour employer 
tout cet approvisionnement de 
charbon et peut mettre en opéra­
tion cinq hauts-fournaux à la fois. 
La compagnie possède actuellement 
un nombre de navires qui repré­
sente un tonnage de 08,000 grosses 
tonnes.

En ce qui concerne le merger, 
M. Roy Wolvin a déclaré que les 
actionnaires doivent se rendre 
compte que la British Empire Steel 
Corporation a fait l’acquisition de 
toutes les actions ordinaires de la 
Dominion Steel Corporation et 
(pte jKir conséquent, tous les ac­
tionnaires ont été éliminés à part 
la British Empire Steel Corpora­
tion. Le public n’est donc inté­
ressé à Rassemblée que nous te­
nons aujourd’hui qu’on autant qu’il 
est détenteur des actions préféren­
tielles de la Dominion Steel Cor- 
poralion, de la Dominion Coal 
Company, de la Dominion Iron 
and Steel Co., et incidemment en 
tant qu’actionnaires de la British 
Empire Steel Corporation Limited.

La Nova Scotia Steel and Coal 
( o., Limited, l’une des compagnies 
comprises dans la fusion, a décla­
ré un dividende de 21 cents par 
action pour la période du 31 mars 
au 16 avril. La Dominion Steel 
Corporation a aussi au mois de 
juin déclaré un dividende de 1-4 
de 1 pour cent pour couvrir la 
même période. Depuis le IC avril 

est le dividende cumulatif sur les 
nouvelles actions deuxièmes pré­
férentielles, de la British Empire 
Steel qui devra être payé, puis­
que c’est à cette date que le mer­
ger a commencé ses opérations fis-

LA MATINEE 
A LAJOURSE

LES “BRAZILIAN” OUVRENT LE 
MARCHE EN INCLINANT VERS 
LA BAISSE. — LES COURTIERS
SONT PEU 
DECLIN A

CONFIANTS. 
WALL STREET.

LE

Le marché reflète un peu 
contentement qu’a produit 
cision des directeurs de 
Cie “Brazilian Traction”

le
la

la
en

me- 
dé- 
Cie 
re­

tranchant temporairement le divi­
dende régulier sur les actions or­
dinaires. Aussi les “Brazilian” se 
vendent-elles faiblement à 25 pour 
redescendre ainsi de quelques 
fractions.

Les “Riordon” gagnent un demi I 
point à 8 1-2 et inclinent vers la 
hausse d’une façon très sûre. Les | 
autres valeurs aussi solides que les 
“Power”, les “Breweries”, les “Lau- 
rentide” et les “Brompton” trou­
vent peu de preneurs.

A Wall Street, le déclin est à 
l’ordrp du jour, et les principales 
valeurs à la subir sont les “Sugar”, 
les “Reading”, les “Petroleum”, et 
les "Northern Pacific”.

Les fonds canadiens sc chan­
gent à New-York à 12 5-8 pour 
cent.

(Dp 10 à 11 h. 30 n.m.)
Abitibi. 50 h 25 1-4, 10 à 25.

Brazil. 530 à 25, 3 à 25 1-4, 15 A 25, 26 à 
25 1-4. 100 024 3-4. 5 à 25. 15 0 24, 25 à 23' ,..

( inirnt. 5 0 51 H., 70 à 51 3-4, 5 à 51V,, 100 
à 51 3-4.

U ri ni pion. 10 à 21, 3o à 20 1-4.
Breweries. 25 à 52.
Quebec Ry. 15 à 24^.
Detroit. 10 0 B3.
Spanish priv. 55 à 58.
Wa.vagHinaek. 25 à 41.
Mont. Power. 05 0 82.
Rh rdon. 60 0 8, 40 0 

75 à 7.
t ement priv. 10 à 83.
Prier. 125 il 31.
Dont. Bridge. 10 à 69.
Ames. 10 à 17.

journer la distribution régulière du 
dividende, à cause Te lu

:w nerse, du change brésilien. M. 
Miller Lash, vice-president, a clai­
rement exposé qu’us. dividende de 
a pour cent n’équivaudrait qua 1 
1-4 pour cent en fonds canadiens.

S1 * *
M. John D. Rockefeller a vendu 

tous ses intérêts dans la compagnie 
Standard OU 0f New-Jersey, a 1 ex­
ception de mille actions ordinaires 
eva'uées à «106 875 Le multimii- 
liardaire détenait 462,060 actions 
ordinaires et 88.970 actions privilé­
giées de la compagnie.

* * *
Un industrie-] de Toronto prétend 

que le gouvernement américain 
n’imposera aucun droit sur les im­
portations de papier du Canada, 
car les journaux américains se­
raient alors les premiers à en souf­
frir. D’ailleurs, les directeurs de 
journaux exerceront à Washington 
une influence décisive en leur fa­
veur.

* * *
La Cie Republic Iron 

accuse pour les derniers 
un déficit de «884,673, 
aite 'de ses charges fixes,

and Steel 
trois mois 
déduction 
contre un

75 a 7. 25 à fl,

i surplus de H194.611 pour les trois 
premiers mois de Tannée et de $2,- 
305.500 pour le deuxième quart de 
1920.

La Banque d’Angleterre a réduit 
! aujourd’hui son taux d’escompte de 
six p. c. à cinq et demi p. c.

* * *
La Grande-Bretagne doit à l’exté­

rieur la somme de 1,161.563,000 li­
vres sterling, soit 117,151,000 de 
moins que Tan dernier. Ses princi­
paux créanciers sont les Etats-Unis 
et le Canada, auxquels elle doit res­
pectivement 972,704,000 livres ster­
ling et 53,339,000 livres sterling.

SPORT

Les liniments ne soula­
gent pas la douleur 

entre les yeux
(yette douleur n’est ni rhumatis­

male, ni névralgique, comme plu­
sieurs le croient : elle est due au ca­
tarrhe ordinaire et nécessite 'des 
soins immédiats. Catarrhozone est 
le nom d’une invention merveilleu­
se qui règle quotidiennement des 
cas de faiblesse de la gorge, de 
bronchite et de catarrhe. Chaque 
aspiration qui s’opère par Tinhala- 
teur est chargée d’essences apai­
santes et curatives qui éliminent 
toutes les causes de maladies des 
organes respiratoires. Il ne peut 
manquer de soulager, parce qu’M 
va directement où (le mai réside, à 
l’encontre des remèdes qui ont la 
prétention de guérir un mal de tête 
ou de gorge en passant par l’esto­
mac. Il n’y a pas une personne souf- 
frunt d’un rhume de la nature de 
1 ’Hihjenza ou affectée d’une mala- 
(Ite d hiver qui ne puisse tirer pro- 
lit du Catarrhozone. Des médecins, 

ministres, des légistes et des 
publics de maints pays 
en font usage. Le traite­

ment complet 'dure deux *et
coûte $2.00. Quantité moindre, 50 

grandeur échantillon. 25 sous 
tous les marchands ou de 'la 

Cattarhozone Co., Montréal, (ann )

des 
hommes 
étrangers

sous;
chez

(Suite de la 7ème page.)

(I* Il h. 30 n.m. a 12 h. 30 p.m.l 
315 a 25, 5 
35 A 23%.

Abitibi. 490 à 25, 5 k 25*.,
25, 50 à 25. 20 à 25, 135 à 25.

Brazil. 20 a 23M,- 25 à 23V.,
Hronipton. 25 à 20, 24 à 20.
Québec. 50 à 24l.j.
Mi ni. Power. 10 à 81. 10 à 814*. 100 à 

81 A.
Howard. 10(1 a 62.
Riordon. 10 à 7.
Dom. Bridge. 10 à 69.
Price. 15 ii 31.
Breweries. Afi à 52.
Ontario. 5 à 47. '

Be mi ne*
Marchands. 2 à 172.
Montréal. 7 à 202.
Nouvelle-Ecosse. 12 k

*-
25$.

LES GRAINS
Cote de 

and Co.

MAIS: 
Juillet 
Sept. 
Déc. ’ 

AVOINE 
Juillet 
Sept. 
Dec. 

BLE : 
Juillet 
Sept. 
Déc.

AVOINE: 
Juillet 
Octobre 

BLE : 
Juillet 
Octobre

la Maison Bryant Isard 

CHICAGO
Ouvert. Ferm.

64
61
60

il
43

1-4
3-4
5-8

1-4
1-2

125
125 3-4 
129

WINNIPEG
Ouvert.

52 5-8 
49 7-8

61 
ht 
61

4!
43

124
125 
129

1-2
7-8
1-4

1-8
3-4

1-4 i
3-4

1, Caj)t. Marauda: 2, E. McLaugh­
lin, Ottawa; 3, I. H. Smith, Toron­
to; 4, A. Boulanger.

Lancement du javelot: 1, E. Mc­
Laughlin, Ottawa; 2, L. Finette; 3, 
T. H. Baker; 4, J Lbrtie.

Lancement du poids de 56 livres 
en hauteur: 1, J. Boyd, Toronto;

I 2, W. Frénette; C. Coombs, Tron- 
to et C. Crowley, ex-égaux.

! Course de 440 verges: 1, B. D. 
Dumphy: 2, R . Dodds, Toronto; 3, 

tC. Coombs, Ottawa; 4, E. Marti- 
| ncau.

Lancement de la poutre: 1, W. 
McLarty, Toronto: 2, W. Holmes, 
Toronto; 3, W. Frénette; 4, E.

! Day.
Voltige a perche: 1. J. Chamail- 

lard; 2, K. McLaughlin, Ottawa; 
3. A Boulanger; 4, W. McLarlhy, 
Toronto.

Course de 120 verges avec obsta­
cles: 1, Capl. Maranda: 2, A. Bou­
langer; 3, W. Hutchison; 4, A. J. 
Albert.

Ferm.

49 5
5-8
5-8

VICTOIRE 
FACILE POUR 

LEVFiSKY
LE BOXEUR JUIF A DECLASSE 

RICARD DANS UN COMBAT DE 
DIX RONDES HIER SOIR A L’A- 
RENA FIAMEUN BAT SAILOR 
HITLER LES PRELIMINAI­
RES.

Les parties dan* les 
grands*»
DIGUE AMERICAINE 

A Détroit;
Washington. .0100000000—1 7
Détroit . . . .0000100001—2 6 

Johnson et Picinich; Léonard 
Bass 1er.

A Cleveland:
New-York . . .003010300—7 10 0 
Cleveland . . .000001000—1 6 2

Shawkey et Schang; Coveleskie, 
Morton et Odeil, Shinault.

A Chicago:
Philadelphie. .000100010—2 
Chicago. . . .0010000101—3 

Keefe. Romell et Perkin»; 
kinson et Schalk.

A SDLouis:
Boston. . .000043020000— 9 
St-Douis. . 000320022001—40 

Pennock. Russell, Karr et Ruel 
Davis, Harwell, Kolp, Palmero et i 
Severeid.

1
1

et

7 0 
11 0 

Wiï-

10
92!

.00101000—2 10 1 
.000000000—0 8 1 
Schmidt; Oesc.ger et

.100000100—2

.000100000—1

7 1

- 6 
-13

6
17

185
151 1-2

185
150

1-4
3-8

Le vétéran 
remporté une 
Eddie Ricard

La livre sterling
Cours du change sterling à New- 

York et à Montréal:
Livre sterling à New-York:

Papier à 60 jours. .353.50 439. 
Papier à demande. .357.50 443. 
Par câble s.-marin . . 358. 443.50

Cours du change new-yorkais 
Montréal: 12 5-8.

Le franc: .771.
Taux d’escompte à Londres: 5'r 
Taux d’escompte à ta Banque 

d’Angleterre: 6Çé

cales
La British Empire Steel Corpo- 

ration a clos maintenant la pre­
miere période trimestrielle de la 
carrière. C’est en effet le 16 avril 
dernier que la nouvelle compagnie 
a commencé ses opérations. Coin 
me le premier trimestre est écou­
le la question que Ton se pose na­
turellement est celle-ci; “Quelles 
chances les deuxièmes actions de, 
priorité qui ont été données none-i . > ——nuira puni - t.o<irs tournis nnr in maison Georirlmi rl 
imminent en échangé pour les an-I Cie, courtiers, Utvouest, rue Notre-Dame, 
cl cnn es actions ordinaires de la 1 Montreal 
Dominion Steel et celles de la No- y,,, 
va Scotia Steel and Coal, ont-elles * Am. 
de bénéficier bientôt d’une distrî-1 Am 
bubon de dividende?

Bourse de New-York

Il faudra encore un certain 
temps avant que les résultats com- 
plels du trimestre aient été établis 
pour être soumis au Bureau de Di­
rection. Comme les deuxièmes ar- 
Imns de la British Empire Steel 
sc négocient actuellement à 25 il 
semble peu probable que Ton s’at- 
tcnile a ce qu’une déclaration de 
dividende ait lieu en ce moment. 
P autre part les recettes des en- 
tfepriscs qui ont constitué la Bri­
tish Empire Steel Corporation, 
ont etc assez bonnes, dit-on pour 
le premier trimestre; de fait elles 
ont même été quelque peu meil­
leures que colles de beaucoup d'au- 
très compagnies du même genre 
établies au Canada ou en Améri­
que.

Lotte situation provient du fait 
‘Pie si les recettes des aciéries 
n ont pas été très élevées, celles au 
contraire qui ont trait aux char­
bonnages ont considérablement 
augmente durant cette période. En 
outre, les frais d'exploitation ont 
notablement diminué.

Cours du change

Bosh Mngneto . . .
Car ami K...................
Inter Gnrp...................

Am. Locomotive...................
Am. Smelting........................
Am. Sumatra Tobacco, .
Am. Tel .ami Tel................
.Am. Woolen..........................
Anaconda Copper. . . .
Baldwin loco........................
Baltimore et Ohio . . .
Bethlehem Steel [ B'. . ,
Cnnurtlan ISicIftc. . . .
('.entent leather...................
Chicago Rook Island. .
Corn Products.....................
C.ruelble Steel. .....
Endtcott Johnson. . . .
Grnernl Motors. ....
General Klectrlc. ....
Krie BR..................................
Inspiration Copper. . .
Internat. Nickel. ...
Internat. Paper. ...
Midvale Steel....................
Missouri Pacific. . . .
New York Central. . .
Northern Pacific. . . .
Pan Amer Petrol. . .
Pensylvania RR. . . .
Pierce Arrow....................
Bemling................................
Republic 1. and S. . .
Royal Dutch.....................
Sinclair OU Cons. . •
Southern Pacifie. . .
Studf baker .....
Tesus till.................. % .
Union Pacific............................ 11S’H
V.S. Rubber.....................
t'.S. Steel............................
WiHys-Overhmd. . . .
Mexican Petrol. . . .
Atlantic Gulf....................

I V'0,Cr, .‘K'viscs étrangères de 
Bemiliicn et Gic.. banquiers

la Rmur­et agents de change, près 
sc de Montréal.

Cours moyens A New-York 
Londres (livre sterling) .«3.57>4 
I aris (franc).................. 0 077211

• • • • 0 0755 iienève (franc) . .
Berlin (mark) . .
Vienne (couronne)
Rome (lire) . . .

Cours moyens à 
New-York ....
Londres .................
Paris . < ............... .
Bruxelles................
Genève .......
Berlin ......
Vienne . ,. „ ,. .
Rome .......

0-1- 
33 Çj 

124 Vb 33 W 
82 N 
3«5i 
4 >103%
69
37 V.
39 
4 fl 4

119
;lv\
32 
60 
;>4', 
66 V* 
10120 S 
!3Vh33 M,
i-m52*.
22 S 
20
70S 
73% 
48*4 
35 
179* 
63 N 
44*-, 
52*4 
204* 
70*.j 
79 V. 
33 Vi
51 A,

i "4
102 V*
2144

Midi. 
33*-j 

1241, 
32 Ç,
82'N
36 C, 
47'ls 

103
69 
37*4 
< 5 V* 
:»*, 4684

109
30
316,
66
53*-,
62'.,
10\

1183.
m-,
33'-. 
1.3 *4 V*
2274,
19’x70 
73 
17 
35 
17*3 
68'i, 
44'., 
50% 
20*2, 

76', 78
33%

113*,
50 S 
72*i, 

“ Vi102
il

Bourse die Paris

. . . 0.1643 
. . . 0.0130 

. . . 0.0014 H 
. . 0.0440 

Montréal. 
.... 13%
. . . .«4.12 
.... 0,0883 
.... 0.0861 
► . . 0.1880 
.... 0.0158 

0.0027 
.... 0.0520

( nues fournis par Gooffrion rt Cie. mem­
bres dr la Roursr de Montreal, 96 Notrr- 
Dame ouest. Main .3073.
Rente 4 p.c. 1918.................... V'rnneH 66.25
Rente (1 p.c. 1920................................  97.
Crédit National 1919 ........................... 447.
Credit National 1920...........................  459.
Ville de Paris 1919................................ 379.
Crédit Foncier Franco-Canadien.. tsv
Suc*...................................................................5500.Cie Gle Transatlantique...................... 222.
Chemin de 1er de Paris k Lyon et a

la MédltcrranfT................................  725.
(.bemlti de fer du Nord....................... 8:10.
Chemin de fer d'Orléans.. .. .. 790.
Thomson-Houston.................................. 795,
Kl\ fs-IJllr.............................................. 157,
tzmffwy........................................  912.
IVnerroya.. .. ,. ................... . .. «im.
Cou erlêres.............................................. 2:11
Vlcoiaue, Nocux et Brécourt.............20i.'>
Chinn Copper..........................  28'!
I tub Copper........................................   tù<i’
Shell Transport...................... . ,. ’ 243

îtojfll Dutch............................................... 20250.

Battling Levinskv a 
victoire facile contre 
hier soir à TArena 

Mont-Royal car le protégé de Dan 
Morgan a eu l'avantage aux points 
itu commencement à la fin de cette 
rencontre qui dura dix rondes.

Ricard, en se battant avec le; 
■luit, est sorti de sa-classe. D’abord 
(’Américain pesait environ vingt li­
vres de pins que le protégé de Jean ( 
Dubuc et i! possède une expérience 
de plusieurs innées tandis que le i 
Canadien est pratiquement a ses! 

‘ j débuts. Ricard mérite une mention - 
spéciale pour son courage et sa té- 

, nacitc et nous pouvons affirmer, 
sans craindre d’être démenti, que le 
Unmtyen peut encaisser et Levm-ky 
s'est plus de dire après te combat 
(lue notre compatriote était un dur 
à cuire.

Levinskv est très scientifique 
mais par contre il né frappe pas 
excessivement fort et c’est ce qui a 

1 valu à Ricard de résister les dix 
| rondes.

Nous croyons que Levinskv au­
rait pu faire mieux mais il a tenu 
à donner une belle exhibition de 
boxe et sous ce rapport ii a réussi 
à merveille et les spectateurs ont 
paru être satisfaits,

Ricard fut couché une fois au 
cours de rengagement lorsque Le- 

1 vinsky l'envoya au plancher pour i 
neuf secondes dans la sixième ron- ! 
de. Uourngeux comme tout, Eddie 

' se remit sur ses jambes et à la gran-1 
de surprise 'les spectateurs il se 

■ lanea a l’attaque dans les rondes 
suivantes.

hamelin victorieux

Sailor Butler et Louis flameün se 
sont livrés une belle lutte de dix 
rondes, dans la semi-finale, et le 
protégé de .b an Débite Ta emporte 

1 par une grosse marge, aux points. 
Ihtns les quatre premières rondes 

il n’y eut pas beaucoup de différen­
ce, mais a partir de la cinquième, 
Mamelin eut l’air renseigné sur Tha- 
Ijiicte de son adversaire et de la. 
Tissue ne fit oliis Totnbre d’un 

; doute.
Butler a tout de même opposé 

une belle résistance à son adversai­
re. Tl concédait une dizaine de li­
vres et naturellement un avantage 
de la sorte commença à xe faire 
sentir après quelques rondes. Ii a 
bien tenu pendant les 
miercs mais ensuite il 

chance.

LIGUE NATIONALE 
A Boston:

Pittsburg . .
Boston . . .

Cooper et 
O’Xcii.

A New-York ;
Cincinnati . .
New-York . .

A Brooklyn:
St-Louis . . . .3200000112—8 12 4 
Brooklyn . .001120001—5 12 5

Pfeiffer et Clemons; Grimes, Rut- 
ther, Mitchell et Miller.

A Philadelphie:
Première partie

Chicago. . . .202010500—10 23 1
Philadelphie .000000000— 0 6 1

Alexander et Paly, Killifer; G. 
Smith, Betts et Braggy, Lee.

Deuxième partie 
Chicago . . . .(>00000000—0 7 
Philadelphie. . 14000120x—8 13

LIGUE INTERNATIONALE 
A Rorihester:

Première partie 
Jersey City . .000001014- 
Roehèster. . . 113150O2x-

Biemiiler, Caruthers et McNeill; 
Wisner et Mattox.

Deuxième partie
Jersey Citv . .020000140—7 II 2 
Rochester . . . 11000231 x—8 11 3 

Clifford, Metivier, Lucey et Frei- 
tag; Rlake et Mattox.

A Toronto:
Première partie

Baltimore . . .004000100—5 5 î
Toronto . . . .100000001—2 6 1

Thomas et Lefler; En z man R, San- 
berg et Devine.

Deuxième partie
Baltimore.................. 0001302—6 10 0
Toronto.................... 0011002—4 11 2

Clarke, Bentley et Lefier, Davis; 
Snvder et Devine.

A Buffalo:
Première partie

Newark . . . .003000120—6 8
Buffalo...................310000000—4 7

Barnes et Smith ; Gordonier 
rragrossor.

Deuxième partie 
Newark . . . .003000120—6
Buffalo . . . .01 lOlftOOx—3 

Barch et Withrow; Werre et 
go u g,h.

A Syracuse:
Première partie

Reading . . . .000000100—1 10 ' 
Syracuse . . . . 10100102x—5 12 i 

Barnhardt, Swartz et Johnson 
Kirrher et Niebergall.

Deuxième partie
Reading . . . .101000300—5 11 
Syracuse , . . .161010000—3 9

Hughes et Polan; .Soit et Gilham.

0 i
2 j

et I

8 2 
8 0 
Ben-

Laframboise se distingue
Toronto. 21. — E.-H. Lnfram- 

boixo, ie champion de tennis de 
Québec, et A. Miine, de Vancouver, 
ont été les vedettes de la journée 
dans les concours d’élimination te­
nus pour fixer les joueurs qui avec 
B. Bennett et (i.-l). Holmes de Win­
nipeg, représenteront le Canada 
pour la Coupe Davis. î,es concours 
qui ont commencé hier, ont été ter­
minés attijounThui. Lnframboisc et 
Mifne ayant chacun trois victoires 
et une défaite à leur crédit.

Le choix final pour la coupe Da­
vis sera fait aujourd'hui.

Lnframboisc fut le meilleur jou­
eur de la journée, défaisant l’un 
après l’autre McGill de Winni

Nous offrons en souscription, AU PAIR ET L’INTERET 
COURU, en titres de 5100, de $500 et de $1,000, les 
deux émissions d’obligations ci-dessous, au taux d’in­
térêt de

G %
'500,000 t ST-LAMBERT

échéant de 1922 à 31.—Coupons mai-nov.

'100,000 f M0NTREAL-E.
à 20 ans du 1er avril 1921.—Coupons avril-oct.

On souscrit chez nous, nos agents et les notaires 
nos correspondants.

VersailŒsricairc
MONTREAL OTTAWAQUEBEC

BUREAU-CHEF;
tmm. Versailles, MONTREAL. Tél : M. 7080

PLACEMENTS DE JUILLET
NOUS OFFRONS,

sujet à vente préalable, les obligations
Endroits

V1IJLIÎ DE PARIS, rtnprunt canadien
PUISSANCE DU CANADA
VILLE DE JONQCIERES
CITE DE MONTREAL
CITE DE QUEBEC
PORT DE QUEBEC
VILLE SHAWINIGAN FALLS
HOPITAL NOTRE-DAME
VILLAGE STE-AGATHE DES MONTS
CITE DK VERDUN
ECOLES DE MONTREAL
VILLE DE EDMUNDSTON
VILLE DE EDMUNDSTON
VILLE DE ST-LAMBERT

VILLE DE LA TUQUE 
VILLE DE ST-I.EON'ARD 
VILLE DE CHICOUTIMI 
VILLE DE MONT-ROYAL 
VILLE DE MONT-ROYAL 
Commissions scolaires :

CAP DE LA MADELEINE 
DE KENOGAMI

Echéances
9 ans3 à 14 ans 
4(i ans20 à 28 ans
5’s ans
7 ans
4 ans 

19 ù 22 ans
21 ans 19 et 23*A ans
5 et 6 ans

10 nus 
12 à 28 ans
6 ans

suivantes :
Pour

% rapporter 
6% 6*/*% PRIX DU MARCHE

ans 
20 ans

4*4 
1.3 à 
14 ù 16 ans 
3%

23
ans
ans

23 à 29 ans 
14 ans

6% 6%4 H 6%
6%4%4% 67e

5 Va 6%
67e fi%
5 Ml 6'/e
5% R 7e
57e 07e
67e 67e
51/. «7e
5 Va 5*4 7epay. N.Y.
«7, r>7>
67e 6'Y
5 Va 6%
5 Va 6%
57e «7e

67e fi 7e
5 H 67e

La Corporation des Obligations Municipales Lte'e
J. W. SIMARD. Vice-Président.
7 Place’d’Armes, Montréal. Main 1RZ4.

Demandez notre liste de
RENE DUPONT, Président. 

116 Côte de la Montagne, Québec.
“Placements de Juillet”.

KSaZBBBRWWt

FAIRBANKS, GOSSELIN & CO.
Agents de Change à la Bourse de Montréal

Nous sommes à reviser notre listé d’expédition et serions heu­
reux d’y ajouter votre nom. Vous recevriez ainsi, sans frais, 
les différentes publications que nous distribuons périodique­
ment.

103 OUEST. RUE NOTRE-DAME
Téléphone : — Main 4090. ,

Solde d’émission

Montreal Public Service Corporation
Obligations-Or à 6i/2 %. Remboursables à la Banque d’Hîchelaâa 

le 2 juillet 1924. Coupures de J'il'O et $*,0W

BEAUSOLEIL, LIMITEE
Bonc et Obligaticsis 

112, rue St-Jacqw-c Suite 50 5I-5Î 
Te!. Malt. 1400-1401

Nota—DmVnt Jnillet et Août nos bureaux seront fermé, k .P'rv/Ji.

Compagnie des Tramways 
de Montréal

Avis de Dividende
AVIS est nnr les présentes donne qu’un 

dividende <(e deux dollars et cinquante 
sous <*2.50* Par nctioi . pour le trimestre se ’ 
terminant le 36 juin 1921. a etê déclaré ■ ur | 
le capital-actions ray ' «le cette co.nputnle 
nus actionnaires dont les noms figureront 
nu naistre, le 20 juillet 1921, il I heures de : 
l'après-midi, et sera payable le lundi, 1er ' 
août 7921.

Par ordre du bureau,
PATRICK DUBEE.

Secrétaire-trésorier.
13 juillet 1921.

[Gour Supérieure

par 6-0 Pt 
Vancouver. 
Rennie, de

6-1; B.- 
par 6-3, 
Toronto,

ipcfb 
s. de\. Rhodes 

6-4 et Leroy 
par 5-7, 6-1,

rencontre, 
battre par

d e
I Pans la première 
|1oung Welsh s’est fait 

* non g Litnor.
La deuxième rencontre alignait 

Kid Zed contre Kid Reeves et le 
dernier a été déqualifié pour ne pas 
faire son possible.

Au troisième combat Kid Stone 
eut le meilleur sur Willie Rise. Le 

: combat fut ntouvemenié et les deux 
ne se ménagèrent pas.

environ cinq mille personnes as­
sistaient à 1.1 soirée d’hier, re qui 
semblerait indiquej' que les ama­
teurs sont contents de voir revenir 
le sport, Le Drogrgpuuc eut l'air dt

quatre pre-Uq Contre MèGill, le joueur de 
n'eut jamais -I Montréal a joué presque sans faute 

ne commettant que trois erreurs 
dans les deux séries. Avec Rennie 
il perdit la première série et après 
un jeu mouvementé, mais il ne per­
dit que deux parties dans les deux 
séries suivantes.

Milne a battu MeGill par 6-1 et 
6-3 et plus tard, Rhodes, par 7-5 et 
6-0.

■n—ii»ii - ■■ «Qh—
Le baseball à Louiseville

Louiscville, 21. — Le club Louisc- 
vllJe-Hercule de rette ville n ajouté, 
dimanche dernier, une autre victoi­
re û son actif: il n battu par 6 à 3

f'iwTtnre 6* Qnébec 
piitrirt at Montiwal.

No 158.
EDOUARD CLERMONT . cordonnier, des 

cité et district de. Montréal, demandeur, 
contre

JAMES D. THURRKR. autrefois hôtelier de 
Charlemagne, comté L'Assomption, dis­
trict de Joltette. aujourd’hui des cité et 
district de Montreal, defendeur.
Ii est ordonné au défendeur de comparaî­

tre dans le mots.
Montreal. 19 Juillet 1921.

\. MOREAU, 
Député-Protonota tre. 

GUERIN ET RENAUD.

SAUCISSON DE 
BOLOGNE —

MARQUE
CONTANT

Tout le monde l’aime pour sa 
saveur caractéristique.

En vente partout

________  ‘*,r
donner satisfnrlTnTT X tous, car 1rs - . ... ,
applaudissements n'ont pas manqué l’Athlétique des (.hutes Shnwintgan. 
aux passages mouvementés. i L'Athlétique débuta bien et enre­

gistra trois points dans les quatre* 
premières manches. Lovnseviilc- 
Hercule trouva qu’il en avait assez 

I et, par des coups sonsationneJs du 
lanceur, Arsène Laperrière, et du 

i receveur. Antonis Fou cher, sortit 
! vainqueur de rette intéressante jou­
te, qui avait réuni une foule consi- 

' dératile de spectateurs. Quo la sui- 
l$on lui soit encore favorable!

HATEZ-VOUS !
L’AVENIR le PROUVERA.
PROFITEZ DE LA BAISSE des 
changes étrangers pour réaliser 
des profits variant de 300r,fl à 
8000%, en achetant des obliga­
tions des pays étrangers.

IRANU.E normal
envi­

ron
Gouvernement. . . . .17. $193. $50.
Gouvernement. . . . .6% 19.3. SI.
Ville de Daris, tiranr. .57e 96. 31.
Cj-Cilit National à tir 

«e.................................. ■'.’57e 96. 42.
UI.I.GIOUK 
Gouvernement. . . . .57e ;i93. $81.
nv II K
Gouvernement. , , . .5% S193. $11.

* 1.1 .LM AGN K 
Gouvernement. . . . fie', 72380. $115,
Gouvcrnemeut. - - * . 5 ' é 2.380. 1,30.
Ville de Rcrlin. . 1 - é 2.380. 1.35.
Ville de Hambourg. ■ .47 2.380. 179.
* U TRICHE
Ville de Vienne. . . .47, $2020. $22.
Ville de Vienne. . . .5% 2020. 25.
POLOGNE
Ville de Varsovie. . .5% $2.380. $24.
Nous vendons ces valeurs par ver-

sementa mensuels ou au 
comptant.

DEMANDEZ NOTRE CIRCULAI­
RE EXPLICATIVE

E. L. HARDY & CIE
Spécialistes rn obligations mropcfnnes 

Chambre 104. Immeuble "Trnnsporta- 
tton", rue Ht-rrancots-Xa-riar, 

Montréal.
Tel. Main 2»2J. Casier postal 1112
New-York, Londres, Paris,, Rome, Hrux- 

riles, Athènes, Rcrlin, Vienne.

AU PAIR
$100,000

Obligations municipales

6%
payables A New-York 

(courte échéance)

(rédit (anndien
Jucorpur*

•>. rue Salnt-Jaequrs,
Tél. Main 2»;6.2927 

MONTREAL
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LA VIE SPORTIVE
CETTE PARTIE DÉCIDERA DU 
CHAMPIONNAT DE LA 1ère SÉRIE

Los amateurs de baseball qui, 
depuis les premiers dimanches de 
mai suivent régulièrement les jou 
tes de la Ligue de la Cité uu ter­
rain du National à Maisonneuve et 
ü celui des Shamrocks au Mile End, 
Kont dans l’attente de la grandi 
partie de dimanche prochain, h 
.Maisonneuve, entre l’Âthlétique et 
le Saint-Arsène. Ce match décidera 
mûrement du championnat. L’Athlé­
tique qui a onze victoires consecu­
tives à son crédit, entrera sur jc 
terrain avec la ferme détermination 
«le gagner sa douzième partie et le 
■championnat de la première série. 
Les joueurs pratiquent forme et ils 
sauront sûrement se faire justice 
dimanche prochain. Billy Innés et 
Arthur Normandin n’om rien né­
gligé depuis le commencement de 
la saison afin de ronforcir leur 
équipe. Us ont groupé une phalange 
d’étoiles et ils voient maintenant le 
championnat pratiquement en leur 
possession. Si par extraordinaire, 
l’Àthlétique était battu dimanche,

et si le Syndicat Saint-Henri bat­
tait le Métropole, l’Athlétlque et le 
Syndicat se trouveraient égaux, 
mais si l’Athlétique et le Syndicat 
étaient battus l’un et l’autre, l’Athlé- 
tique se trouverait quand même 
champion. Comme on le voit, les 
chances de l’Athlétique sont excel­
lentes. Il se fait de nomnreux paris 
sur le résultat de la joute Athléti- 
que-Saint-Arsène et l'on peut dire 
que des milliers de piastres chan­
geront de mains dimanche par sui­
te du résultat. Il est certain que 
Eugène Grenier sera le lanceur de 
l’Athlétique. On peut être sûr que 
le gros pitcher qui s’est fait un nom 
l’an dernier à Montréal et qui fait 
si bien cette saison, se surpassera 
dimanche. La partie sera sûrement 
un spectacle mémorable. La pre­
mière joute au programme sera en­
tre les Indiens et le Royal-Cana- 
rlien. Au Shamrock, l’on verra le 
Crescent contre le Lachtne et le 
Métropole contre le Syndicat Saint- 
lien ri.

Résultat par manches:
Red Sox.................... 000401211—9
Athlétiques.................. 002112100—7

Sommaire: 2 buts, Lindsay, Far- 
/and, Larivière, Carmel. Fuiler, J. 
Délisle; Coup de circuit, varrand, 
Tamm; Buts volés Fuller, McDo­
nald, Tamm, Délisle; Sacrifice, Dé­
lisle; Buts sur balles, McDonald 3. 
Larivière 2; Retirés au bâton, par 
McDonald 5, par Larivière 3, par 
Morgan 2; manches lancées par La­
rivière 6, coups réussis 10, points 
5, par Morgan 3, coups réussis 3, 
points 4; Balles ma! lancées, Mc­
Donald, Morgan; Frappés par le 
lanceur McDonald (Larivière); 
Balles passées, Fuller; 1er but sur 
erreur, Red Sox 4, Athlétiques 1; 
Laissés sur les buts, Red Sox 9, 
Athlétiques 5. Durée de la partie 
2.0ô heures.

RED SOX

le lanceur (Sheedy); Balle passée. 
Fortin; Buts sur erreurs, Red Sox 
2, St-Arsène 2; Laissé sur les buts, 
Red Sox 8, St-Arsène 7; Arbitre 
Payette et Wilson. Temps 1.50 h.

MARMITE GAGNE LE
HANDICAP VIAUVILLE

Le porte-couleurs de l’écurie Davits bat Rameau 
et First Pullet dans la principale épreuve 
d’hier à Maisonneuve. — Une partie du toit 
de l’estrade est enlevée par le vent. — Per - 
sonne n’est blessé. — Dommages considéra­
bles.

Ab. R. H. Po A. E.
Perrv, 2b . . . 5 2 2 4 3 1
Lindsay, 3b ; . 4 1 2 1 1 1
Wallace, If . . . 5 1 2 1 0 0
Culver, ss . . . 5 0 1 O 2 0
Woods, rf . . . 5 1 1 2 0 0
Fiall, 1b . . . . 4 0 2 5 0 0
Fuller, c . . . 4 0 2 10 1 0
McDonald, cf .. 4 0 0 1 1 0
Greene, p . . . 4 01 2 0 1 0

40 6 4 
SAINT-ARSENE

26 9 2

Ab. R. H. Po A. E.
Crevier, 3b . . . 3 1 1 1 1 2
Cutter, 2b . . . 5 1 0 3 5 0
Sheedy, 1b . . . 4 1 2 11 1 0
F Délisle, If . . 3 0 0 2 0 0
Wingo, rf . . . 3 1 1 0 0 0
Rose, cf . . .. 4 0 0 1 1 0
Major, ss . . . . 4 0 1 2 2 0
Fortin, c . , . 4 0 1 6 1 0
Olivier, p . . . 4 1 1 ü 3 1

36 5 7 26 14 3
Résultat par reprises

Red Sox...................3000000003—6
St-Arsène..................003010010—5

Sommaire: 3 buts Greene, Oli­
vier, Lindsay; Coup de circuit, 

[Woods; Buts volés, Crevier, 2, Win- 
i go 2, Fiall Fuller, Délisle; Sacrifi­
ce Lindsay; Buts sur balles, de O- 
livier3, de Grcene 6; Frappé par

ART. MARANDA 
REMPORTE LE 

CHAMPIONNAT
CE POLICIER-ATHLETE SE CLAS­

SE BON PREMIER AU TOURNOI 
DE L’ASSOCIATION DE LA PO­
LICE DE MONTREAL. HIER AU 
TERRAIN DE LA M, A. A. À. — 
LES ATHLETES ETRANGERS SE 
DISTINGUENT. — RESULTAT 
DES EPREUVES.

Le 26ième tournoi annuel de l’As­
sociation Athlétique Amateur de la 
Police, qui a eu lieu hier après- 
midi, sur les terrains du M. A. A. A., 
à Westmount, sous le patronage du 
chef Pierre Bélanger, et devant une 
foule considérable a remporté, on 
peut 1“ dire, un très brillant succès.

Le plus vif enthousiasme n’a ces­
sé dr régner durant tout l’après- 
midi, et les différents concours et 
courses furent vlviemcnt disputés 
par les nombreux concurrents.

Le capitaine Arthur Maranda, de 
cette ville, a remporté haut la main 
les honneurs du tournoi en battant 
ses adversaires par une large mar­
ge dans le total des points accor­
dés â chacun des gagnants.

Cet athlète n’en est pas a ses pre­
miers succès et le championnat 
qu’il vient de remporter d’une fayot 
si éclatante, en obtenant vingt-deux 
points à lui seul, démontre bien 
que ses camarades ont raison d’être 
Uers de le compter parmi eux. Le 
oapitaine Maranda compie déjà à 
son crédit, plusieurs championnnts 
et l’an dernier, en plus de celui du 
tournoi de Montréal, U décrocha 
très facilement celui d’Ottawa. On 
affirme que Maranda tentera de ré 
péter cet exploit cette année.

Les policiers de la Vlüe-Reinc se

sont aussi attrmés, de même que 
ceux d’Ottawa et ccs derniers, dans 
les concours auxquels ils participè­
rent, donnèrent beaucoup de fil A 
retordre aux athlètes locaux.

Il convient de mentionner ici : 
Dodds. McLarthy, Crowley, Baker, 
Holes Boyd, Smith et Hutchinson, 
de Toronto, et McLaughlin et 
Coombs, d’Ottawa. McLaughlin a 
décroché un bon nombre de points, 
ainsi que Dodds et Crowley.

Parmi les concurrents locaux, 
Dumphy, ChomaillnnJ, Boulanger 
Desmartcau, Frénctte, Martineau, 
Dav et le lieutenant Lefebvre se 
sont montrés à la hauteur de la po­
sition et forfnèrent une belle élite 
autour du champion Maranda.

Les juges des différents concours 
et courses étaient: MM. Albert Pi­
geon, J. J. Creelman, R. Dumou­
chel. E. Egan, A. Labergc, Honi- 
ce Lavigne, J. N. O. Indoux, T. 
O’Connell et L. Savard.

M. Emile Lnrosc agissait com­
me juge au départ, tandis que MM. 
Louis et Lazare Rubenstejn .* *m-' 
plissaient les fonctions de chrono­
métreurs.

Nous donnons ci-dessous, le ré­
sultat détaillé de chacun des con­
cours et courses inscrits au pro­
gramme.

Parÿie de balle au camp, entre 
les policiers et le “Champêtre In­
corporé”. Score: 6 à 1 en faveur 
du “Champêtre”.

Course de 100 verges: 1 Capt. 
Maranda; 2. B. D. Dumphy; 3. I. 
H. Smith, Toronto; 4, R, Dodds, 
Toronto.

Lancement du boulet de 16 li­
vres à droite: 1, T. H. Baker. To­
ronto; 2, Lt. J. Lefebvre; 3, J. 
Boyd, Toronto; 4, E. Desmarteau.

Saut arrêté en longueur: 1, Capt. 
Maranda; 2, I H. Smith, Toronto; 
3, E. McLaughlin, Ottawa; 4, J. 
Chamaillard.

Lancement du boulet de 16 li­
vres à gauche: 1, T. H. Baker, 
Toronto; 2, E Desmarteau; 3 Cap. 
Maranda; 4, A Vanier.

Course de 100 verges, en unifor­
me. à l’appel: Constables Savarin, 
Filiatreault, Lessard, Aubé et Gen-

dron.
Course dé 220 verges: 1, Capt. 

Maranda; 2, B. D. Dumphy; 3, 
H. Dodds, Toronto; 4, I. H. 
Smith, Toronto.

Lancement du disque: 1, Capt. 
Maranda; 2, E. Day; 3, A. Bou­
langer; 4, C. Crowley,

Course de 100 verges, pour re-

Erésentants de journaux: 1, Hervé 
apierre, “Le Canada”; 2, Marius 
Péladeau, "Le Canada”; 3, F. 

Grondin, “Le Devoir”; 4, René 
Chevassu, “La Presse".

Saut en hauteur: 1, E. McLaug- 
lin, Ottawa; 2, W. Hutchison, To­
ronto; 3, A. Boulanger.

Lancement du marteau de 16 li­
vres: 1, Wr. Frénette; 2, E. Day; 
3, C. Crowley, Toronto; 4, Capt. 
Maranda.

Course à relais de 2 milles pour 
amateurs: 1, W. Fuller; 2, H 
Campbell; 3, J. Critch; 4, W. An- 
cliff.

Course de 100 verges, hommes 
de 240 livres et plus: t. Lt. J. 
Lefebvre; 2, A. Payette; 3, R. 
Dodds, Toronto; 4, A. Bon dr las.

Course à relais de 880 verges, 
équipes de 4 hommes: L’équipe 
de Montréal l’a emporté sur celle 
d’Ottawa. Los gagnants sont: Le 
Capt. Maranda, Dumphy, Boulan 
ger et Chamaillard.

Lancement du poids de 56 li­
vres en longueur: 1, W\ Frénette; 
2, E. Day; 3, C. Crowley, Toron 
to; 4, Capt. Maranda.

Saut en longueur avec élan: 1, 
Capt. Maranda; 2, D. H. Smith* 
Toronto; 3, A. Boulanger; 4, E. 
McLaughlin, Ottawa.

Course de 880 verges: C. 
Coombs, Ottawa; 2, E. Martineau; 
3, R. Dodds, Toronto; 4, M. Bro- 
phy.

3 sauts en longueur avec élan; 
(Suite à la 6ème page.)

SAUCISSES
CONTANT

Retenez bien le nom —>
—Faites avec du PUR PORC 
FRAIS seulement. — Délicieu­
ses, c’est pourquoi des mill1 s 
en mangent.

Chez votre boucher

PARC DOMINION
Aujourd'hui, à 3 h. de ■'•prii-midl 

et à 9 h. du «oMr :

SOIT HA
ET SA FANFARE

AdmUdon «u pure : le eoir. adul­
te», 25», enfant», 7» ; l'après-mldi, 
adulte», lt», enfante, 7a.

COURSES A MAISONNEUVE
DU 19 AU 26 JUILLET

SEPT COURSES PAR JOUR
ADMISSION $1.25

mÊmÊÊÊÊÊËÊÊÊmmÊÊaaÊiÊÊÊÊm

Marmite, qui était troisième 
choix au mutuel, a gagné le han­
dicap Viauville hier après-midi à 
ia piste de Maisonneuve alors que 
).e coursier de M. F. Davits a dé-
*ait Rameau et First Pullet. La 
victoire fut plutôt facile car Mar­
mite n’eût jamais à se dépenser 
dans cette épreuve qui fut courue 
îous une forte averse.

Les chevaux démarrèrent juste 
nu moment où le gros de l’orage 
s'abattait sur notre ville et parti­
culièrement sur la partie est, mais 
nos jockeys ne semblaient pas af­
fectés par ce contre-temps et con­
duisirent leurs montures à perfec- 
Hon.

La tempête a éclaté quelques ini­
tiates avant l’appel du handicap 
Viauville. l’épreuve principale à 
l’affiche. Pour se soustraire de la 
pluie qui tombait à torrent, tous 
tes spectateurs se ruèrent vers l’es­
trade et tout à coup un coup de 
font balaya la piste, emportant 
ane partie du toit et laissant une 
partie de la foule sans abri.

Une panique a failli s’en suivre. 
En entendant le bruit de la chute 
du toit dans la rue située en arriè­
re de l’estrade, les spectateurs s’é­
lancèrent en bas.

L’excitation ne dura qu’une se­
conde et les spectateurs réalisèrent 
en un clin d’ocil qu^ tout danger 
était passé. Puis ce fut une pous­
sée en-dessous de l’estrade pour 
tâcher de se mettre à l’abri de la 
pluie qui tombait à torrents.

On n’a pas enregistré de perte 
de vie mais ce sont les automobiles 
qui étaient remisées en arrière de 
l’estrade qui en ont le plus souf­
fert. Plusieurs machines furent 
ensevelies sous les décombres.

Celles dont les capotes étaient 
‘levées furent un peu plus proté­
gées.

Les dommages sont élevés à plu­
sieurs milliers de dollars, sans 
compter les toilettes des dames et 
les habits qui ont été ruinés. Ceux 
qui n’ont pu se mettre à l’abri pen­
dant la tempête se sont faits bai­
gner de la plus belle façon.

Les résultats des épreuves furent 
les suivants:

PREMIERE COURSE. Bourse 
)50n. 2 ans. Valeur nu vainqueur 
M00: Desperation, 112, D. Pribhle ; 
Runfra, 112, C. Garner; Muzzey. 112, 
N. Burger; Springtide, Î12, W. Dun- 
cinson; Madame X, 109, F. Moore; 
flandel, 112, C. O’Mahoney.

Temps: 1.07. Piste boueuse.
Pari de $2.00 sur Desperation a 

•apporté $5.30 en premier, $2.95 en 
deuxième et $2.35 en troisième. P.un- 
fra $3.10 en deuxième et $2.60 en 
troisième. Muzzey $3.30 en troisiè­
me.

DEUXIEME COURSE. 5 furlongs. 
Bourse $500. 4 ans et plus. A récla­
mer. Valeur au vainqueur $400. 
Mack Garner, 112, D. Pribblo; O’Do- 
novnn, 112, H. Ball; Plain Bill, 108, 
A. Finlay; Dudle Bug, 112, G. Bul 
crof; Pewaukee, 112, A. Amman; Dr 
Hall. 112, \V. Dunkinson ; Dixie
Flyer, 105, J. Schlesinger ; Moss 
Rose, 106, O. Atwell; Mount Boris, 
112, W. Hinnhy.

Temps: 1.05.
Pari de $2.00 sur Mack Garner a 

rapporté $11.10 en premier, $4 en 
deuxième et $3.35 en troisième. 
O’Donovan $4.40 en deuxième et 
$3.35 en troisième. Plain Bill $3.25 
en troisième.

TROISIEME COURSE. 6 tirlongs. 
Bourse $500. 4 ans et plus. A ré­
clamer. Valeur au vainqueur $400. 
Raffcrly, 112, W. Hinphy; Tony, 112, 
D. Pribble; Pluviada, 110, O. Atwell; 
Thirteen. 112, F. Moore; J. Alfred 
Zlark, 112, A. Amman; Mary Mnllon. 
112, W. Dunkinson; Madrid, 114, C, 
Garner; Silex II, 112, R. McAleny.

Temps: 1.23 4-5.
Pari de $2.00 sur Raferty a rap­

porté $6.20 en premier, $3.25 en 
deuxième et $2.80 en troisième. To­
ny $4.15 en deuxième et $1.25 en 
troisième. Pluviada $3.90 en troi­
sième.

QUATRIEME COURSE. 5 furlongs. 
Bourse $500. 3 ans et plus. Handi­
cap Viauville. Valeur au vnim 
queur $400.

Marmite, 109, Kennedy; Rameau, 
102. F. Moore; First Pullet. 113. N. 
Foden; Redland, 105, R. Bail; Laugh­
ter, 103, R. Pauley.

Temps: 1.04.
Pari de $2 sur .Marmite a rapporté 

f).20 en premier. $5.40 en deuxième 
<r $2.85 en troisième. Rameau $7.70
en deuxième et $3.90 en troieième.

108,

rap-

First Pullet $2.80 en troisième.
CINQUIEME COURSE. 5 fur- 

longs. Bourse $500. 3 ans. Pouli­
ches. Valeur au vainqueur $400.

Obstinate, 112, F. Moore; Minnie 
Mack, 108, O. Atwell; Scintillate, 
108, R. Ball; Martha Gray, 113, C. 
O’Mahoney; Kathleen, 110, W. Hin­
phy; Our Kate, 113, R. Pauley; Tige, 
112, W. Dunkinson; Flervigh, 112, 
Schlesinger; Winds of Chance,
G. Bulcroft.

Temps, 1.05 4-5.
Pari de $2.00 sur Obstinate a 

porté $10.70 en premier, $5.30 en 
deuxième et $4.85 en troisième. Min­
nie Mack $5.40 en deuxième et $4.70 
en troisième. Scintillate $18.85 en 
troisième.

SIXIEME COURSE. 6 furlongs. 
Bourse $500. 4 ans et plus. A ré­
clamer. Valeur au vainqueur $400.

Dr Campbell, 112, F. Moore; Lewis 
B„ 112, O. Atwell; Hatrack, 112, R. 
Bail; Aigrette, 110, R. Pauley; Mar­
garet N., 110, C. Martin ; Cacotin, 
112, D. Primrose; Primitive, 110, P. 
Maderia; Vim, 117, N. Foden; Rose 
Richmond, 110, J. Schlesinger.

Temps, 1.25.
Pari de $2.00 sur Dr Campbell a 

rapporté $7.40 en premier, $3.55 en 
deuxième et $3.05 en troisième. 
Lewis B $3.20 en deuxième et $2.60 
en troisième. Hatrack $6.95 en troi­
sième.

SEPTIEM COUERSE. 1 mille. 
Bourse $500. 3 ans et plus. A ré­
clamer. Valeur au vainqueur $400.

Brown Favorite, 111, R. Pauley ; 
Kcbo, 115, C. O’Mahoney; Marjorie 
Mignon, 100, D. Pribble; Stir Up, 
111, P. Maderia; Sir Mortimer, 114, 
A. McAlouey; Seemingdale, 115, F. 
Bullmon; Duke of Sheby, 111, W. 
Dunkinson; Counsel, 111, N. Foden; 
Spcctaculor Girl, 109, O. Atwell.

Temps: 1.55 1-5.
Pari de 82.00 sur Brown Favorite 

a rapporté $4.95 on premier, $3.45 
en deuxième et $3.00 en troisième. 
Kcbo $8,90 en deuxième et $4.80 en 
troisième. Marjorie Mignon $4.35 
en troisième.

L’ÉQUIPP.
DES NÈGRES EST 

VICTORIEUSE
ELLE TRIOMPHE DES ATHLE­

TIQUES ET DU ST-ABSENE, 
HIER APRES-MIDI, AU PARU 
ATWATER. — ATHLETIQUE vs 
INDIENS CE SOIR.
Les New-York Red Sox ont ga­

gné les deux parties d’hier après- 
midi au parc Atwater. Dans la 
première il a défait l’Athlétique 
par 9 à 7 et dans la deuxième il a 
Rùomphé du Saint-Arsène par 6 à 
5.

Larivière lança pour l’Athlétique 
mais il fut retiré à la septième re­
prise et Morgan le remplaça.

Olivier fut frappé pendant deux
manches, les première et neuviè­
me, où les visiteurs enregistrèrent 
coup de circuit avec un homme sur 
trois points. Woods frappa un 
les buts.

Ce soir l’Atblétique jouera avec 
les Indiens.

RED SOX
Ah. R. H. Po A. E. 
.4 0 0 2 4 1
.5 0 2 4 1 0

Perry, b 2.
Lindsay, 3b
Wallace, If . .. 5 0 2 4
Culver, ss ... 5 1 2 1
Woods, rf . . . 5 2 1 0
Flail, 1b .... 5 2 2 9
Fuller, c .... 5 1 25
McDonald, p . . 4 2 0 0
King, ef . , , 3 1 2 1
Bush, cf . , . . 1 0 0 1
Ellcr, cf .... 0 0 0 0 
xChason .... 1 00

43 9 13 27 9 2 
x -A frappé pour Rush à la 9èmc. 

ATHLETIQUES
Ah. IL H. Po A. E.

Carmel, 1b .
Farrand, 3b .
Davidson, 2b .
Tamm, ss . . .
Marion, c . . .
Lamothe, If .
J. Délisle, cf .
Papineau, rf .
Larivière, p .
Flaherty, c .
Morgan, p . . ,

35 7 9 27 14 8

Uc.

Commission des Liqueurs
Hôtels

Les Hôteliers peuvent vendre des Vins et de la Bière de la manière expliquée ci-après seulement

Aucune liqueur forte ne peut être vendue dans un Hôtel.
a loi permet aux Hôtels, dans les Villes et Cités, d’avoir deux 

1 licences : une licence de restaurant qui leur confère le privilège de 
vendre du vin ou de la bière pendant les repas, dans la salle à manger 
seulement, et une licence de taverne qui leur confère le privilège de 
vendre de la bière au verre, dans une salle spéciale appropriée à ces fins.

L’ARTICLE 31. CLAUSE 3, de la Loi de» Liqueurs se lit comme suit:
“Toute personne ayant charge d’un hôtel, reconnu par la commission comme donnant des 

repas, peut, pendant le repas que prend un voyageur ou un pensionnaire, suivant le cas, lui vendre, au 
verre ou à la bouteille, des vins et des bières que lui et ses convives doivent consommer sur place 
pendant leur repas, — pourvu que la commission ait octroyé un permis a cet effet à ladite personne, 
sur paiement des droits prescrits par la présente loi, et que ce permis soit en vigueur.”

CLAUSE 5. — “Toute personne ayant charge d’une taverne, mais dans une CITE ou 
une VILLE seulement, peut y vendre des bières au verre, pourvu que la consommation ait lieu 
sur place, dans la taverne.”

L’hôtelier ne doit ni faire usage, ni permettre qu’il soit fait usage, sur une bouteille dans la­
quelle des vins ou des bières sont gardées en vente dans son local, d’une marque ou étiquette n’indi­
quant pas avec précision et clarté la nature du contenu de cette bouteille, ou pouvant de quelque ma­
nière induire en erreur un client ou un hôte sur la nature, la composition ou la qualité de ce contenu.

L’hôtelier ne doit, pour aucune raison, mêler une liqueur alcoolique qu’il n’est pas autorisé 
à vendre, avec des vins et des bières que son permis l’autorise à vendre.”

ARTICLE 41. — CLAUSE 4. — Les hôteliers ne peuvent vendre de» bières et vins pendant 
les repas, qu’à partir de neuf heures de l’avant-midi, jusqu’à 10 heures du soir, (heure solaire), tous 
les jours.

LES BARS SONT ABOLIS
Par les extraits ci-dessus de la Loi, on verra donc que Ton peut boire du Vin et de la Bière, 

aux repas seulement, dans tout hôtel, à condition que l’hôtelier ait obtenu un permis à cet effet.

La Commission remercie le public du concours loyal et actif quelle en a reçu jusqu’à ce jour, 
et lui demande de vouloir bien correspondre, à l’occasion, avec elle pour l’aider à assurer l’observan­
ce de la loi.

Commission des Liqueurs de Québec
Cette annonce, n'ett pai publiée 
dans te but de faintriser ta ntnte 
d'aucune liqueur atcocttqiie, mats 
dans le but de faire connaître au 
publie eette nouvelle lot et d'obte­
nir sa coopération.

â iriÇ La Commiiwion informe le publie que toua aea 
AVlo employé* aont porteur» dea moyen» d'identifi­
cation néersanire*. Toute personne qui se présenterait 
sana être porteur de cette pièce officialle deera dira con­
sidérée comme un imposteur.

La prochaine annonce traitera de 
la vente des VINS ET DF.S BIERES 
DANS LES REST AV RANTS,

m
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MONTREAL, JEUDI 2i JUILLET 1921IÆ DEVOIK
LE DESARMEMENT

Une conférence 
préliminaire

LE CABINET ANGLAIS DISCUTE 
RA LES QUESTIONS RELATI 
VES A LA LIMITATION DES AR 
MEMENTS AVEC LES PREMIERS 
MINISTRES DES DOMINIONS. 
AVANT LA REUNION DE WAS 
HINGTON.
Londres, 21. (S.P.A.l — La sur 

gestion qu’une assemblée prélimi­
naire à la conférence de désarme­
ment de Washington soit tenue i 
Londres afin de permettre aux do 
minions britanniques d’exprimer 
leurs opinions sur les questions 
d'Extrême-Orient sera vraisembla­
blement abandonnée, a-t-on appris 
dans un milieu bien informé ■ici. 
hier.

Celte conférence et toute confé­
rence relative ê ces deux sujets au­
ront Heu aux Etats-Unis.

La conférence de Lontsres avait 
été suggérée par M. Hughes, pre­
mier ministre d’Australie et M. Mas­
sey, premier ministre de la Nou­
velle-Zélande. qui ne pourront se 
rendre aus Etats-Unis durant l’au­
tomne à cause de la convocation 
de leur parlement respectif.

On suppose que le Japon aurait 
été en faveur de la tenue d’une con­
férence à Londres.

Au lieu de cette conférence pré­
liminaire, il y aura un caucus entre 
tes ministres du cabinet anglais et 
les premiers ministres des Domi­
nions. Dans ce but, le premier ml 
nistre Meighen du Canada a retar­
dé indéfiniment toute idée de 
s’embarquer pour le Canada. Cette 
conférence sera consacrée d’abord 
à la discussion de la politique et 
de la représentation de l’Empire 
britannique ft la conférence de 
Washington et deuxièmement on 
étudiera s’il est opportun de de­
mander au gouvernement de \yash-- 
ington de remettre la conférence, 
après le 11 novembre.

Ce sursis ne serait pas seulement 
agréable aux premiers ministres 
des dominions oui ne pourront se 
trouver ft Washington en novem­
bre. mais il ferait l’affaire du gou­
vernement britanninue, parce qu’au 
cas où les négociations Irlandaises 
-dxHifîraient à un succès, il pourrait 
être nécessaire de tenir une session 

narlemefu cet automne pour lé- 
?féror sur le nouvel accord irlan- 
ais.

AVEC LE JAPON-

HAUTE-SILÉSIE

UNE POMME 
DE DISCORDE

CETTE REGION CAUSE DE PLUS 
EN PLUS DES ENNUIS A L’EU­
ROPE CENTRALE — ALLE 
MANDS ET POLONAIS Gn 
GHENT DES ARMES
Oppeln. 21 — (S.P.A.) — La si 

tuation silésienne sera de nouveau 
une menace à la paix de l’Europe 
Centrale aussitôt que les troupes 
d'occupation alliées seront retirees.

Polonais et Allemands ont caché 
leurs armes et le problème de désar­
mer la population n’en est (pie plus 
difficile, car le récent soulèvement 
a convaincu les deux côiés qu'il ne 
serait pas sage de se conformer 
la demande de la commission du 
plé-biscite inter alliée en remettant 
les armes, tant qu’il sera possible 
d’armer subrepticement Allemands 
et Polonais par les frontières, i.a 
faction désarmée serait à la mer­
ci des bandes aimées qui ont déjà 
montré qu’elles ne renonceraient 
pour aucune considération au désir 
de se venger.

“H y aura des troubles ici pen­
dant vingt ans à moins que toutes 
les villes ne soient gardées par les 
l oupes de l’Entente, a déclaré un 
diplomate. L’instant où nos troupes 
se retireront, lu bataille commen­
cera de nouveau entre Polonais et 
Allemands qui en sont arrivés à uni 
point d’animosité qu’il ne peut plus 
être question d’accord.

“Les deux classes de citoyens ont 
des armes et en auront toujours et 
si elles nen avaient pas. elles com­
battraient avec des couteaux ou des 
hâtons.

“J’ai été ici quinze mois et j’ai 
été forcé de me convaincre que la 
situation est sans remode. Le pavs 
devra être tout Polonais ou entiè­
rement Allemand.”

CE SOIR

fin Ju mois pour discuter la situa-] 
lion silésienne.

ON CONVOQUE LE CONSEIL
Londres, 21 —(S.P.A.) — Le gou­

vernement anglais demande la con­
vocation immédiate du Conseil su­
prême pour étudier les complica-J 
lions causées par les accusations

L’IRLANDE

DE NOUVELLES 
PROPOSITIONS

çais se sont opposés à la convoca­
tion du Conseil suprême pour la 
raison qu’ils considèrent qu’il n’en 
résulterait rien et que la situation 
né ferait qu'empirer.

La question silésienné. dit-on, cau­
se une grave anxiété à tous les gou­
vernements d’Europe.

Il appert que dans les milieux of­
ficiels de la Grande-Bretagne, on 
considère l’envoi de renforts en 
Haufe-Silésie comme n’étant pas né- 
esxaire et même impossible et que 

tous les faits concernant la Silésie 
sont connus au Conseil suprême. En 
même temps, le gouvernement an- 
g'ais juge qui’l n’est pas nécessaire 
de nommr une commission d’ex­
perts. comme il a été suggéré pour 
délimiter les frontières de la Silé­
sie.

Lord Curzon, secrétaire des affai- 
es étrangères, a récemment envoyé 

une note à Paris suggérant une réu­
nion du Conseil suprême à Boulo­
gne, le 28 juillet. Avant l’envoi de 
cette note, lord Curzon avait eu une 
conférence avec l’ambassadeur 
français au sujet de la Silésie et 
autres questions pressantes.

iS-P.A.» — Les 
le Japon relati­
on e de la confe- 
unt vont entrer 
rus active après 

sèration.
rie d’Etat

et ren

►oven

Paris, 21 — (S.P.A.) — La répon­
se française à la dernière note an­
glaise au sujet de la question silé­
sienne ne sera pas envoyée avant 
ce soir. Dans les milieux bien in­
formés on dit que la réponse fera 
savoir que la France ne désire pas 
retarder la réunion du Conseil su­
prême et consent même à ce que la 
réunion soit tenue à la date men­
tionnée par la Grande-Bretagne à 
condition que, les Anglais consen­
tent à envoyer des renforts en SÜé- 
sie; à défaut de quoi, !a France dé­
sire la coopération cordiale de la 
Grande-Bretagne à l’envoi d’une au­
tre division de troupes françaises à 

.Hes déjà en faction en Haute-Si­
lésie. La note française cherchera 
à convaincre la Grande-rBelagne de 
la nécessité d’envoyer de nouvel- 
es troupes en Silésie afin d’écraser 

h ilt soulèvement et dira que les 
troupes qui v sont déjà ne sont pas 
en nombre suffisant.

Lorsque le conseil se réunira pour 
étudier la question, la France fera
• rd» >b!ment remarquer qu’eHe est 
appu'ée par la note des commixsai-
* s : liés au conseil des ambassa­
deurs.

Lj note du gouvernement anglais. 
(■a réponse à une communication 
envoyée par le gouvernement fran- 
ç,m. samedi, a été remise au pre­
mier ministre Briand, hier soir. Le 
g iverneme-nf anglais s’en tient à 
S3 lemande que Je Censeil suprême 
doit se réunir à Boulogne avant la

Un vol de liqueurs
Ottawa, 21 _ (S.P.C.) — I.es 

agents de police de Hull sont enco­
re sous le coup de l’ahurissement 
d’un vol exécuté à 3 h. hier matin, 
dans un magasin de liqueurs du 
gouvernement. Quatre hommes sont 
entrés dans le magasin et comme le 
coffre-fort était prçbablement dif­
ficile à ouvrir, ils Font tout sim­
plement emjjorté ainsi que treize 
caisses de boissons estimées à $519.- 
45.

Le plus intéressant de l’aventure 
est que le vol a été commis sols 
l'oeil de In police. Deux agents 
étaient aux environs rlu magasin de 
liqueurs à cette heure. L’un a bien 
remarqué des pistes fraîches de 
boue, partant du magasin de li­
queurs et a vu une automobile dans 
la cour mais comme tout était pai­
sible, il n’en a pas pris méfiance. 
Peu après nos deux hommes ont 
trouvé une caisse au milieu du che-

. „ r „ GEO R (il 
A M. DE VALERA
Londres. 21 _ (S.P.A ) — Le ca­

binet britannique a siégé pendant 
deux heures et demie, Hier soir, 
pour étudier les proposition que le 
premier ministre l.lovd George doit 
faire à Eamon de Valera, aujour­
d’hui, au cours d’une troisième en­
trevue. Le premier ministre s’est en­
suite rendu chez le roi au palais de 
Buckingham pour lui faire part des 
propositions eu question et obtenir 
son assentiment

On dit que les nouvelles offres 
de M. Lloyd George renferment des 
conditions généreuses. Le premier 
ministre les a exposé- s en détail 
aux ministres ft la séance du cabi­
net qui s’est tenue à la Chambre 
des Communes. Le côté financier 
des propositions a embarrassé con­
sidérablement tes membres du ca­
binet, mais finalement ils ont rati­
fié le tout, après avoir consulté sir 
Robert Horne, chancelier de l’Echi­
quier. Austen Chamberlain, leader 
du gouvernement aux Communes, 
s’est aussi montré favorable aux 
propositions. Les autres ministres 
vont probablement faire comme 
lui, et les termes à soumettre ft M. 
de Valéra seront ensuite rédigés pur 
écrit.

On ne sait si Llovd George a réus­
si à surmonter le refus de sir James 
Craig, premier ministre de ITTster, 
à se joindre à une conférence tri­
partite, mais la nouvelle que sir 
James Craig doit venir de nouveau 
à Londres, la semaine prochaine 
probablement, est considérée de 
bon augure. En tout cas. rien ne 
laisse prévoir une rupture dans les 
négociations. Elles pourraient ce­
pendant traîner plus longtemps 
qu’on s’y attendait. Le général 
Smuts se lient prêt ft se rendre en 
Irlande de nouveau, si c’est néces­
saire.

M. de Valéra a donné une récep­
tion, hier soir, à laquelle assistaient 
les membres et les exécutifs des 
différentes organisations irlandai­
ses en Granule-Bretagne.

Dans les milieux irlandais on met 
t . doute l’authenticité de la décla­
ration faite par sir James Craig, à

min ornée des étiquettes de' la"corn- 510IV,e,part. Pour Belfast, lundi soir, 
mission, c’est alors que tout s’est ! 1 (!efIara,t Rue le gouvernement 
découvert, mais il était trop t ard,
Le magasin de liqueurs est tout près 
du poste de police.

-T

e-nüè-

infos
vernement. De son côté, le secre* 

-1 taire d'Etat a consulté un grand 
! nombre de diplomates sur le sujet 
j et à la fin de l’après-midi, avait eu 
1 un long entretien avec le président 
l Harding,

a dix ans |

(Du Devoir, 2d juillet 1911).
La conférence impériale, pre- 

mier-iMontréal, par M. Henri Bou- 
rassa.

* * *
Musique de Chambre. Billet du 

soir, par M. Léon Lorrain.
* * *

Un beau portrait, par M. Orner
Héroux.

* * *

Lettre d'Ottawa, par M. Georges 
Pelletier. M. Lemieux et la Chine. 
L’immigration chinoise. — La con­
signe du silence chez les débar­
deurs. Il règne un mécontente­
ment général qui pourrait occasion­
ner une grève.

THE
MOUSE0*

{QWUTij

Démonstration dans notre
Vente du Mois de Juillet
dVj,n 5! n0T débarra8ser ‘j* no* robes de meilleur choix. Toute nouvelle marchan­
des bons faiseur. en<°re *** r^uite, représentant nos meilleurs styles et l’excellence

Hobos en Crêpe Canton, en (‘.rope de Chine et en Georgette, 
dans les couleurs demandées et eu vogue lignes droites, 
pltssees et brodées à la main.
Régulièrement $108.00 à $130.00 pour.................................. $89.95
Robes en 1 ricolette et en Crêpe de Chine, eu gris seule­
ment. La plus nouvelle mode pour porter maintenant.
Régulièrement $55.00 à $73.50 pour.................................... $43.95
Robes, charmants modèles en Georgette, Crept' de Chine 
et Crêpe Canton, couleurs en gris, bleu-marin, ainsi ciu’en 
noir.
Régulièrement $87.00 a $11)5.00 pour $73.95

( ela vaut la peine de payer pour avoir la qualité.

Fair weather s Limited
RUE STE-CATHERINE, PRES FELL.

Toronto Montréal

anglais pouvait conclure son pro­
pre accord avec M. de Valéra, mais 
que rUlster était déterminé à con­
server son status actuel avec 'on 
propre parlement.

Ces milieux font remarquer que 
ce n’était pas une interview, mais 
une déclaration. Les membres de la 
suite de de Valéra affirment qu’elle 
était dans la poche de sir James 
avant son départ de Downing Street. 
L’un d’eux dit que la déclaration a 
été rédigée par le secrétaire de 
Lloyd George.

“Sir James est parti du No 10 
quelques minutes après sept heures 
iv soir-h». Il prit le train 1 heure 
45 minutes après, et il a donné la 
déclaration juste avant le départ du 
train”, a déclaré l’un des collègues 
de de Valéra.

Un examen montre le soin avec 
lequel la déclaration a été compo­
sée. Elle a trop à dire de l’enfant 
de M. Lloyd George: te parlement 
le Belfast, pour être accepté com­
me sans inspiration d’un milieu 
qu'ij n’est pas difficile d’identifier.

“Elle est aussi marquée de vague 
d elle n’engage ITTster à rien. La 
branche d’olivier de la dernière 
phrase promet la coopération que 
nous avons vue auparavant. Sa com­
position n’est pas beaucoup diffé- 
rente le bien des déclarations énon­
cées par Londres dans le passé”.

M DE VALERA. CHANCELIER
Dublin. 21 (S.P.A.) —- Eamon

de Valéra, chef républicain irlan­
dais, a été élu chancelier de l’Uni­
versité d’Irlande, à la réunion du 
bureau d'administration de l'ins­
titution, hier, Aucun autre nom n’a 
été suggéré.

CONDAMNES A MORT
Bedfast, 21 L’officier de liai­

son du Sim» Fein est intervenu, 
hier, pour sauver onze prisonniers 
de Belfast condamnés i\ mort pour 
crime de haute trahison et attaques 
contre la police dans le comté de 
Cavan. Les sentences de mort n’ont 
pas encore été ratifiées par sir Ne­

il Maeready, commandant militai­
re angl iisVn Irlande. Quatre autres 
individus attendent la confirmation 
de eur condamnation à la peine < a- 
pitale pour avoir tué un policier ft 
BaMvhay, comté de Monaghan. On 
ignore si le pardon sera accordé à 
'’es quin/' ■ condamnés.

Les “Alsaciens” du Reich
Paris, 21. sT P A.) — On 

évalue à 80,(100 le nombre des Al- 
; femands qui mit quitté l’Alsace- 
! Lorraine après l’armistice. Ces Al- 
| lemamls s’obstinent à s’appeler 
■'Alsaciens-Lorrains” et ils ont créé 

| un peu partout des associations 
dont il est souvent question dans 

! h", gazettes d'outre-Rhin. A l’Uni- 
versilé de Heidelberg existe une as- 

! soeiation d'étudiants alsaoiens-lor- 
: rains, qui v,. comjiosc d’anciens 
"studenten” do l’Université de 
Strasbourg, tous fils d'Allemands 

, meiennernent domiciliés c*i Also-
CO.

Ces étudiants viennent d'organi- 
'cr une ceremonie, à l’occasion du 

: tricentenaire de la fondation de 
i l’Université de Strasbourg. Un an- 
i rien professeur, M. le conseiller in­
time Hoobs, ,1 prononcé un dis­
cours où il ;t rappelé ce qu’avait 
clé Strasbourg, grâce à son univer- 

[ si te d’après 1,371, pour la diffusion 
] de la culture allemande.

Un assez curieux incident s’est 
j produit à propos de cette cérémo­
nie. Les étudiants appartenant aux 

I groupements "qui se battent”, c’est- 
à-dire qui s’adonnent à la rapière. 

' avaient manifesté le désir de venir 
en armes et en tenue de gain: ot- 
j tes ft Fe»mère, culotte blanche, ti- 
tcvvkn et Sri (lis". Mais les pro- 

| fesMMirs s’y opposèrent "eu égard 
! à la dignité de l’heure”. Et les 
j jeunes “Suèves” "Vendetes”, “Ché- 
jrusques”, "Teutons", etc., etc., 
boudèrent S0l|x leurs tentes. Com- 
mr quoi |] rq établi, une fois «le 
imis. que tous ces Jeunes Altc- 

I uiuiuls ne rêvent que plaies et bos- 
I scs.

GRANDS MASASINS DUPUIS
NOS MAGASINS FERMERONT A 6H. LE SAMEDI DURANT

JUILLET ET AOUT

CHAPEAUX POUR HOMMES ET GARÇONS

CHAPEAUX DE PAILLE

Tous nos chapeaux en paille Sennett 
ou forme panama, réduits de moitié 
prix. Voici une aubaine pour vous en 
procurer un. Valeurs jusqu’à 6.50, que 
nous vendrons pour

.98 1.29 2.39 
3.00 et 3.50

CHAPEAUX POUR GARÇONS
Balance de nos chapeaux pour garçonnets. Ces

chapeaux sont de forme ronde à bords rele­
vés, en soiesette, en toile écrue, en duck ; gran­
de variété de couleurs et dessins. Nous avons aussi 

quelques bérets, couleurs : brun et champagne, que 
nous joindrons à ce lot.

Au rez-de-chaussée.
Valeurs de 1.50 et 2.00 pour.

GANTS
GANTS LONGS en fil 

de Lille, marque Crown, 
pour dames. Couleurs : 
chamois, gris, jaune pâle, 
noir et blanc ; deux bou­
tons pression. Pointures:

1.49
Au rez-de-chaussée.

Spécial pour Vendredi
SURVEILLEZ BIEN CE CERCLfï

t naqu« tour auportera son aubaine

Broderie
500 verges de BRO­

DERIE “Ali Over” de 
18 pouces de largeur. 
Dessins très ajourés 
pour lingerie de tou­
tes sortes. Valeurs de 
.75 à .89 pour /J C5l 

B*Tr Sr 
Au rez-de-chaussée.

SERGE BLEU 
MARIN

10 pièces de SERGE bleu marin tout lai­
ne, 54 pouces de largeur, qualité laine Bota­
ny fini souple, pour jupes et robes. Valeur 
régulière de 4.95 pour

BAS
BAS en pure soie, mar­

que Monarch, pour da­
mes. Fied et haut renfor­
cés en fil de Lille. Cou­
leurs : gris foncé, gris 
pâle, brun foncé, brun 
maroquin, bleu marin, 
noir et blanc. Pointures : 
8V. à 10. Val. 4 
2.00 pour. . .

Au rez-dé-chaussce.

r "\

Pantalons 
pour

Hommes
PANTALONS d’été 

en flanelle blanche de 
laine à rayures, bord 
relevé, 5 poches. Va­
leur de 10.00 pour

7.95
PALETOTS auto­

mobile, en duck beige, 
pour hommes. Spé­
cial à

5.00
Au rez-de-chaussée.

GRANDE VENTE DE
BLOUSES

TISSUS LAVABLES
.j

Elégants modèles de 
blouses avec devant bro­
dé, garnies de dentelle et 
de plis à l’aiguille, etc. 
Valeurs de 8.50, 12.50 et 
13.50 pour ,

5.98
Plusieurs nouveaux mo­
dèles de blouses de crêpe 
Georgette et de crêpe de 
Chine, toutes les nouvel­
les nuances : blanche, 
nuiïs, chair, pêche, bleu 
marin et noire.

Voyez nos vitrines.
Au deuxième.

CREPON de fantaisie et SEERSUCKER 
anglais, assortiment do nouveaux patrons 
que nous venons de recevoir d Angleterre, 27
pouces de largeur, toutes les cou- .39 
leurs....................................................

LINON blanc, 40 pouces de largeur, tou­
jours apprécié pour tous les usages. .19
Valeur de .25 pour...........................

Nous avons reçu un lot de nouveaux pa­
lpons «le CREPON SERPENTINE, 30 .59 
pouces de largeur..............................

Au rez-de-chaussée.

Bottines de Tennis pour Garçons
^Jnc des ventes les plus importantes que nous 

ayons jamais eues.
Juste au moment où vous songez à remplacer 

vos bottines de tennis, nous vous en offrons 1,925 
paires en canevas blanc, brun ou noir.

Chaque paire est 
garantie de pre­
mière qualité.
Pointures : It ft 
13 et 1 ft 5. Bég. 
1.50 ft 1.95 ; ven­
dredi, toutes au 
même prix. . . .

l/fif/HL

US: MAGASIN DU PEUPLE;
Rues Ste-C&therine, St-André et St-Christophe. Tel. Est 8000
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